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SOIR 

les émi2rants turcs , . -~o·- , 
l"n l'Ollll•(•=·~·~~aslreux . Les declarat1ons tres nettes 

Athènes, 6 A. A. - De fortes secoua· 
ses sismiques ont été ressenties mercre .. 
di, à 19 heures, dans la région de Jani­
na, provoquant l'écroulement de nom .. 
breuses maisonnettes dans des villages. 

~~r~n ~l~i~i ref u~e ~e ~iéuer à I~ ~. ~. ~. 
~veî le~ re1r~~ent~nt~ ~e f'f t~io1ie 

llaus les j111•11i11s •lu Consulat. de t1. 1 e bar 0 n A 101· s ·1 J .<1S 'l~:tlarcs <le ( :<lll~l~1 u lz:l ---
Constantza, 29 Août. -------··-------

Le f 'ba , Jj L'envoyé >pécial de I' Ak"1ffi mande 1 
porte aix qui a de rque ma va se , . l 

du bateau, comme le cocher qui m'a pro· a 
8
J:..n Jt~u{nad : f d d' . d"h . d 

eené à travers la ville sont Turcs. J a:iicde G ?n , . aUJOUr u: . u 
•'i'ous avons cau3é, au cours de la prome· I _oum e . eneve. ecnt .par un sp:c1a· 
nade JI d . • ] ll!'ltc d<'~ ._,ffa?res OI 1entales r.t envoye de 

. s ont es ~ouc1s a exposer : es ,. , , . . 
érn,D t t bl, 1 etrangc:r, est consacre aux bes:o1ns d ex· 

"'ran s urc!ll se sont rassem es ces d · . . . 
temp d · , C E pansJon e 1 Italie. Il contient les lignes 
d' s .e:~tl:'"rs a onstan~za. . n vertu ~uivantes : 
Pa~ne dect~ion. nouvellf" qui ~e s accorde La situation, au -point de vue économi -
Vern avec l anc1en~e convention, le go~· que et dé1nographlque étant telle, tout gou­
aé~ , ement rouniain ne les, a pas aulort· 'l.'ernerr.cnt italien sera tenu de chercher 

'. a partir. Et 1ls restent la. Les pay~ans des territoire. pourant ass z· e · 
<iu1 0 t li d , t 1 . . t • urer av mr 
"~nd n qui e out eur avoir, qui ,0 n d'u11e nation de quarante-trois millions 

. u leurs meubles, qui se sont prepa- d'â1nes Les tem·tcn'r"s q i ne t · re8 , . d d . . . . • u "' uven repon .. 
iou a partir .. atten f'nt epuis q ... inze drc à ce besoin sont, a11 voint de vue des 
'lm rs. ~de. me~e que de~x vap~urs turcs· 1natiè1 es premières, l'Abyssinie et au point 

.arr~s ~ quai. le. perrnis de sen aller de vue des possibilités d'établissement et 
qui doit etrr donne par le gouvernement 
•rtti. J'ai demandi; au cocher : de peuplement, la Turquie." 

- Partiras--tu aussi ~ Cet article étrange dépourvu de 
JI m'a répondu : sens a .susc:té une grande surprise et de 

vifs regret:; dans leR milieux de la délé­
- Tout de suite, si 1' on m' en1mène C gation i~:i·lienne. 

omme je partais, j.} m'a ancore prié: On voit dans celle publication li. l e f)ill"(>ll 11(}1lll)('f) Al••Î~Î 
;-- Aman, dis-je au con~ul, au mini~tre, une 

lJu ils trouvent un rernède à cela... manoeuvre tendant à compliquer une Dr. Tevfik Rü1;1tü Aras. 
_Comme s'ils ne s'efforçaient pas, de· situation déjà difficile. L' «Ak~am» avait :if. :if. :.;. 

f.Uis des semaines, de trouver une solu · dénoncé récemment les nouvelles de ce Rome, 5 /\. /\. - L'Agen.ce Stefani 

~on et comme ~i ce souci ne leur tenait genre que l'on faisait circuler dans ce communique : 
as à coeur comme leur propre souci 1 Le « Journal de Genèvr- >, dans un ar 4 

l ll"a jardins et les escaliers du consu· qut. ticle sur les besoins légitimes d' expan· 
,at •ont pleins de gen! venus pour de· Ce matin, le baron Aloisi a rendu vi- sion de l' Italie, ayant fait allusion à l'Asie 
""" ) d 1 site au président de notre délé0 a.tion, M. '" ~ · ·bl 
.. 

, ••{ er quan on es emmènera. Et qui ~ .vlÎneure comnie a un terrain po~s1 e 
lt 1 f 1 Tevfik Rüs. tü Aras. J'ai eu loccasion d e )' 'd t d ] ) ,.._. Pour a quantième ois on rur a affir· pour recevoir excr. en e a popu a 4 

••t(! voir ]e baron J\lo1si à l'issue de cette VÎ· 1 1 c· 1 d'l 1· P av~ regret que cette affaire de dé· tian ita ienne, e c 1orna.e ta 1a > 
art de dépend pas du consul. site. tient à déclarer tout de suite que l'lta· 

t~ T a.ndis qul' tout d'abord, notre minis· Tout en exprimant ea surprise et ses lie ne- songea jamais à toucher aux lÏY'e3 
.. "·M. Harnd;..z'l;ih S11ph1 Tan,.iëi\·er, avait regrets, il m'a dit que la presse italienne de l'AS:? l\1ineure quj app3rtiennent à 
'"On ! ne manquera pas de dénoncer les buts .. . c u un accord avc"' I"' gouveinr.ment une nation qui ne peut aucun•tnent elre 
~rl.lrn.ain pour le départ de tous les Turcs précis auxquels répondent de pareils ma comparée à !"Ethiopie et avec laquelle 
~ l{ûum · ) · · t' d ]'J • · !l.Ccuvres. J"lt•l,·e e•. t l1'e'e pa" une amitié !-incère '-"t a. an1e, e: m•nt!-'l erE" e 'lter1eur .... • 

~ l"'.otnuniqué qu'il n'autor;,~a pas le dé· Le Journal de Genève pubHe ce soir t:ûre. 
~r~ dr.11 ~nciens Turcs de la Dobroudja. un t-ntrefilet de rectification disant que « L'Italie. dit le « Giornale d'Italia J, 

(J~~us_ un~ partie des malheureux paysans r a1 t.cle c-n question était r expression des respecte le r lein droit, la souveraineté et 
~~ 1 ;tai•nt au courant de l'accord et qui opinion'! d·un collaborateur indép~~ :!l'intégrité territoriale de !a T~rquie a\.:e.c 
]~:""raient partir, on,t vendu pour rien dant et n'implique pas la responsab1lite laquelle elle ne peut avo1!' qu une p0Lt1 
al rs lt"'re.!' ~t lcu,.8 bien~. Et maintl"nant du journal. 1 que de collaboration sincère, ré~iproque~ 
tra, a..ttrndent, dans un état lamenta.hl,.. (".t Le président de la délégation, Lord me-nt utile, su1 la base d'une pleine et en 
~ &ique. Et ceux qui ~ont resté!", hé~itent Eden, a invité aujourd'hui à déjeuner le tjère égalité de droits et de positions. > 
'fla'f':,rnf':r le'.lr champ, ignorant quand ils 

rttront, ----···------
l lern · la ,_. l e 8UJs entretenu avec un paysan ~ 

par ~l. le 
Président du Conseil 

du tissage de Ka~·seri 

visite 
Président 

d'Atatürk à ~1. !L'inauguration 
dfl ~ vieille Dobroudja, envoyé comme le 
toi ~g~.-. d"un village au consul. Ses pa· 

"'s ~t 1 

du Conseil 
Hi r, vers les 16 heures, Atatürk, ne .. 

compagné du Ministre dt· l'intérieur, fvl. 
,Sükrü Kaya, s" est embarqué à F!orya à 
bord du motor· boat Sakarya et s'est ren 
du à Heybelia.da. Le~ insulaires, prévenus 
de son arrjvée, lui ont réservé un accueil 
enthousiaste. Le Prés,dcnt du Conseil 
s'était porté à sa rencontre. Le Chef de 
l'Etat s'e.st rendu chez le général l~met 
lnonü où il est resté jusqu" à 20 h. 30. li 
:t quittf l'île au milieu de~ acclamations. 

...._ J a•en.t rée!.emrnt émouvantes. 
que -.es indigènes, me dit-il, sachant 
n.01 ~

0" 1 allons pattîr, refusent d'a('heter 
d~3 e:res ; ou ~'i]s les achètent, c'est à 
~Ui Pt X de mi~èrc. Il y en a, parmi nous, 
flot l"rlcn• Vendu un grande ferme, écuries 
fre.n aiaon d'habitation, pour deux mille 
triai.set, alor QUf' Jeiq icules tuiles de la 
tt:li80non t'!n vtt.laient autant. Nous noui; 
'"'a 8 

: « Plutôt qur de vendre à de tel-
<:ond· · •~1, thons, ahendonnons nos biens 

... qu•Js . n 1 • 'l.lfa, b· • o re gouYernement s enten-
\r'Ra:-~-~~ avec la Rouman:r. pour la sau 

J' . de nos droit!'l.,. > 

Le- Pl'ésident du conseil. .a également 
reçu hier la visite du maré<:hal F evzi 
Çakn1ak, chef de r état-major g~néral. 

On pense de plus en plus que le Pré· 
sidrnt du Conse:I. M. lsmet Inonü. prr.· 
sidcra. le 16 courant, la cérémonie de I' l· 
nauguration du lis.sage de Kay~eri et 
qu'il prononcera à cette occasion un di~ 
cours. -----···------
Les protestations des con­
tribuables contre l'in1pôt 

sur les bâtisses 2'~80a.ni cherché quelles peuvent être les 
• a qu · I Les ailes étrangères dans notre ciel. all.tna· 1 ont amené e gouvernement 
•i 1n à re\ · ·' d , · .o'l et , ·en1r sur sa prem1ere CCJ-

~tllaf a Pla1er les Turcs d'ici dans une 
lOn s 

\' . l tragique. 
r. oicic ..• - . 
1tie.g a e que J a1 appris : ll y a quel· 
t.~rc. é~°b,alita ,'"t qu"!iques négociants ta­
fltllaé a 8 a Constantza. Ceux-.c.i ont 
•tJtit lilque. Par lf' d~part de~ Tures, qui 
t~ien 1 r. Boure,.. d~ tou!'J leurs gains, ils se· 
<o • .rave1n t I' , li d h d .e. Pa." en e f"~. s ont one c er-
.._~r><t.rt ·dlou!ll les moyens, à empêcher le 
. .,. es T 
.. ~ltif!s r. ures de la Dobroudja. Ces 
··a~ ••n• d' . • d "1 •• , de F. • .111ges par eux avocats du 
,~:. f,ir~ de ahn et ,l\1ü te<:ep, ont essayé 
"ff't Parmi 1

1" Propagande contre la T ur· 
tJ 'l cé1 Q '~Tures indigènes. Ils se sont 
.J. ~ disarite repandre des légendes stupi­
l ~. [ ill} ' Par exrmple, que )'on meurt 
""' • •n T · 1 l't). ~ cl ttrqu1e, ou encore que a 

1/nt de 1";:nt être détachée prochaine· 
"' J·b a ""'' h • • , t-r • 1 t"' te, c acun pourra s y eta~ 

J,.'l1lrc1 ~?1ent. f\1ais les menées de ces 
• ..,. ont fa't . . 

t()ll · 1 llrc1 d J aucune 1mpress1on sur 
""'" •i on l ~ Roumanie qui partir.aien~ 
~I tn~fl"l"nt ~ eur permettait. Mais le gou­
~:ft-nt in .. rournain, qui compte proba­
lt1/' ioue 

1
' <'ea gens en raison du rôle 

1~1-• 1bata nt dans les élection~. a cédé à 
e nec.a t ~ e eRt revenu ~ur sa pa-

~lo au, •ap, 
t~ hiatiqllcs ero~s que- les d.émarches di· 
~.. nt l>ar qu1 eeront entrcprill"es main· 
~ ''i:I not · · • all.. '!:t u re m1n1sterc permettront 
'irrii,

1
"iou0 n rnoment plus tôt cette ques-

'ta1.i "• llnJpposons aussi que, pour de 
"' ••r <onsid, . d'h 1 "lt 1 ~ ·, ~erne erahons u~nité, e 
~~ t\ ~ •itti nt amj et voisin prendra en 
I. • • ation t . d T ·t\t1._ oud ragrque e ces ures 

·"'• ra p I •. as pro onger leurs souf. 

Y A.5AR NABI. 

La catastrophe d'un avion 
«Fokker» à Ankara 

Nous annoncions hier qu'un a'\.'"ion de 

A partir de l'année 1935, on va com­
mencer à percevoir l'impôt sur les bâ • 
tisses d'après les travaux entrepris de • 
puis 4 ans par la commi~.sion des évalua· 
tions et qui sont terminés dans l~ rayons 

~u<'rr<' hollandai~. hiposte, type c:Fok - de I-~atih, Eminonü, Sariyt.r, Besiktas. Or, 
kr,. ,, du tout Jernier système, procé - 1 . , .. • . d ] cc travail n'a pas été fait d'après les règ es . 
rlart a Ankar.il a une sene e vos acro- Al ] l . d. 1 · t'rf:S· . • . 1 1 •'f . , ... ors que a 01 1spose que es 1n e 
batiques suivis avec ~ Pus "\l interet aés doivent être avisés du montant de 
par le public de 1a capitale. . 1 l'impôt étabJj et qu'ils doivent signer h.: 

Or hier le pilote de cet av1o•n, ·le h•· , I 'f . , • • • . . . conunun1que y re at1 . cette formal1te na 
ron von Zantberr. qu1 continu ail ses exer 't. 1. D I I I , · . . • . 'l , , pas e e accomp 1e. e pus, a va eur a.· 
clces de démonstration, •5 etait e eve a tribuée aux bâtis.se:; par la commission 

h t d e 3 000 metres quand tout • 1 une- au eur · . n eRt pas conforme aux condition'! ;actue • 
à coup les spoctateur!ll constatruent avec I I b . d I E.n , . 

d 1
• .1 • 't . es, vu a atsse t:l oycrs. · conse 

S tupeur qu'" les aile$ e ap.pare1 s e a1- . d • . · d • quen.ce, non sculeme--nt tout ceci a onne 
~nt .rctournees. En q~~lques. secon es, lieu à des objections de la part des inté· 
1 a v1on eon flammes s e.crasa1t sur le sol. • . ·1 ·11· d ~ , . , . resses, mais 1 y a encore un m1 1er e 
l~e cadavre du pilote etait meconnaissa· protestations écritt.'s qull va falloir cxa· 
ble. 

La b:ère i::era expédiée aujourd'hui 
d'Ankara en Hollande. Cet accident a 
~uscité les plus vifs regrets dans tous les 
milieux de la capitale. 
Arri\'éC d'un avion de tonrisnw 

l•ny1Jtien 
M. Ali Yahya. fils d"Emin Yahya pa· 

fa, sénateur égyptien, accom~a~né_ de sa 
femmf' et d'un ami, est arnve hier du 
Caire en avion, en 12 heures et demie, 
voie Adana et Konya. 

l ' n •Caudron• à "\'c';iilküy 

Un avion français type 
loté par M. Simonin, est 

cCaudron •· pl 
arrivé hier à 

miner. 
Vu cette situation, le Ministre des fi­

nances a étudié de près la question pen .. 
dant son séjour à lstanbuJ. 

En attendant, il y a deux t·hèses en 
principe. L'une préconi~e de percevoir 
l'impôt malgré le~ lacunes dans l'accom· 
plissement des formalités, sous ré~erve 
du recours des contr~buab1es au Con~eil 
d'Etat, l'autre reconnaît au contribuable 
le droit d~ ne pa~ payer un impôt dont 
l'établissement n'est pas devenu définitif. 

···---~;;_~--
Les incendies de forêts 
L'lncend!e quJ a ée!até le 28 août daIIS !.,. 

forêts Trikbe!i et Süme du sou.s-gouverno-
·•· • r3't de ToruJ <Oilmüsha.ne l, a été étel.nt Je 

Geste de grace 31 ooût. on évalue à 250 hectares Jo. super-

Ye~ilkoy. 

P d. 
1 

. onsell des ministres et flcle dHruite. Au cours de J'extlncUon, 

vu eur e""" e sanl.it:'. eux ~ u•~ e - , Jar "';:'tond du ~, d "~••i~· d'te l rouvr<.,cr Tevfik a été écrasé et !:>rûlé par 
nus à la prison de Sivas ont été grâeiés du la chute d un arbre en feu. 

l .l"e8te de ieuir peine. 

On ne signale aucune victime. Le 
"'"'"' Athènes, 6. - Dans la ville même de 

"Journal,, condamne 
dont M. Jèze a usé 

les termes inqualifiables 
à l'égard de l'Italie 

Janina, les maisons détruites sont au nom 
bre de 40. On croit que le séisme est d'o 
rigine volcanique et que de nouvelles se­
cousses suivront. 

Genève, 6. - Au cours d'une séance à 
huic clos, tenue dan3 la matinée d'hier, il 
avait été décidé qu'une séance publique 
aurait lieu dans l'après midi. On se réunit 

Les conunentaires de la 
presse de Ron1e 

A la veille des élections 
,;ourle Land tag à J\lcn1el 

Men1el, 6. - Le gouverneur lithuanien 
de )a ville 41 retiré la qualité de citoyen 
·dt" Mf'rnel au Dr. Schreiber, figurant en 
tête de la listr- <les candidats all"'mands 
.aux éle:cl1ons pour lta Lanrltag. l.'! Dr. 
Schrt'!iber a été obligé au!!si d'ab;i.ndonner 
sa cha"'ge dl' prés•dt>nt de la Charnb 1• c.le 
c:omrnerce de .\<1en1e1• 

f)e rnêrnr. le titre de citoyPn de \'1!!"m~l 
Pst contf'.sté au pren1ier bo11rgn1estre "1e 

la viJle, I~ Or. Brindlenger. 
Ce dernier est établi dPpui~ 1 3 ans à 

Memel et f:gure pour la quatriè1ne fois 
sur la liste dt>S candidat~ aux élect;ons ; 
le Dr. Sch1eiber est à Memel depuis 
1921. 

Zurich, 6. - La « Neue Zürcher Zel· 
tung:t publie un long exposé des grirfs 
allen1ands contre la Lithuanie à propos 
de Memel et rt"c.ommande aux pui~~ances 
garantes du statut de la Ville Libre d'en· 
voye-r une commission de contrôle pour 
la .turveillance des élections du 29 sep 
tem\. e pour le Landtag. (la Diète). 

0 

Haute distinction fran-
çaise au n1aréchal Badoglio 

~-
Reims, 6 A. A. - Le général Game­

lin, ch~f de l'état-major, remit au maré­
chal Badoglio, chef de l'état.major gé .. 
néra1 italien, la p)aque de Grand'Croix 
de la Légion d'Honneur et la Croix de 
chevalier de cet ordre au lieutenant Ba­
doglio, fils du généralissime. 

----- -o--------
Con1ment s'amusent 

nos enfants ... 

c· ,t le tlt.l'e ~·u. ".lrt'ole, palpitant d"u­
L senslbiLté t ab réminlne, que pub:ie 
1\.fn~ ~ Su1-d Derv!s dans le Cu11i1luriyet et 
d•'1t on trouvera d'autre part une t.radll!C­
ton. Comme pour donner t1:~ tragique 
conf!rmat!on nux dangers dénoncb dans 
;.;~t é",,..tt, le sort a vou:u qu'hier un enf-:int 
p.;rit d.'.t.'llS dds' ct1-const in _, parfüu:tcre -
me.nt doulouretl.5rS. 

effectivement à 19 heures. Rome, 5. - Toute la presse publie un 
La séance a ~ait été surtout organisée large résumé du mémorandwo présenté 

en vue de permettre à l'avocat et juriste ,par le gouvernement italien au conseil de 
français, Me Jèze, de tenter de disculper Ja S. D. N. et met en relief dana les titres, 
son client, le Nëgus, aill3i que lAbyssinie les principaux extraits de la vaste docu­
des graves et formelles accusations for- ~t:ntatton demontrant J' état de barba­
muJées l'avant-vej)Je par l'Italie. rie dans lequeJ se trouve ]·Ethiopie, On 

Toulefois, dès 1' ouverture de la séance l boubgne tout particulièrement Ja conti­
le, baron Aloisi déclara que Je prestige et n~allon du commerce des escJaves, les 
la dignité de son pays ne lui permettent VJoJaùona continuelles des accorda inler­
pa.; àe e;ontinuer à siéger dans une assem- nationaux, les aaressiom, Jes i.ncunions, 
blée où figure un délégué de l'Ethiopie. les razuu, J~s as_sua.inab sur Je te.rritoi­
Et il quitta aussitôt la salJe re des coloru~s italienne. et l'indÏ8"nité 

Me Jèze a prononcé une. courte allocu- qui en résulte pour l'Ethiopie d 'apparte­
tion. Il ne tenta pas d'entrer dans les dé- nir au concert des nations civilUéet.. Les 
tai!. des faits apportés par l'Italie devant journaux soulianent tout particulièrement 
l'ass~mblée à la charge de ses mandats et que l 'admission de l'Eùuopie à la Liirue 
se contenta de déclarer, d'une façon gé- de Genève fut un ac.te politique inspiré 
nérale, qu 'il n ' y a rien dans l'attitude du par la confiance qu'elle &W"aÎ.t fait toua 
peuple ou du gouvernement éthiopiens qui &es efforts pour se porter, au moins ça· 
pui:3!e ji;.;tifier l'hostilité de l'Italie à leur duellt!lnent, au niveau des nationa civÎ· 
éi;ard. lisées .. lia relèvent en particulier que l'E· 

li ajouta ainsi qu'il l'avait dit l'avant- U:uopie 'a rendu vains tous les efforts 
vt..ille, qu 'en raison de l'aggravation cons .sincèrement faits pa.r l'Italie pour arriver 
tar.te de la situation et du danger de guer- à une collaboration économique avec eJ.­
r~ imminent, il faut traiter tout de suite 

1 
le, aur le plan de la civiliaation. Elle a 

1i l'on veut sauvegarder la paix. / louj?~~ t~iené, au contraire, d'une 
«L'Ethiopie, dit encore Me Jèze, a I ~~stilite m8?ifeste contre l' Italie et a vio­

confiance en la S. D. N. et il a été auto· e iyslema~q~ement tous les accords et 
risé par le Négus à déclarer qu'elle se 1 toua les tr&1tes. 

conforme à toute déûsion arbitrale qui Les pluies continuent 
serait prise par la S. D. N. en vue de 
conjurer le conflit avec l'Italie. • dans !'Ogaden 

Durant la traduction anglaise du dis- Lon~ 
cours de Me Jèze, des conciliabules anÎ· es, 6. A. A. - Le COITespon -
més •e déroulèrent entre MM. Laval et dant du cDaily Telegraph• à Addia 
Rocco délégué italien qui rentra à titre Abeba apprend que les pluies continuent 
privé, 

1

le pré.;ident du conseil de la S. D. dan.a J'Oaaden et. q~e _toute la réaion 
N. M. Eden et M. Avenol. bordant la Somalie 1tahenne est couver-

, ' te par les eaux. 

Le point de vue 
de l'U. R. S, S. 

La place de l'Italie demeure vacante 
quand M. Litvinoff prend la parole ain­
si que durant tout le dis.cour1 du Com­
miuaire du Peuple. 

M. Litvinoff déclara que l'U. R. S. S. 
a une profonde S)·mpatlùe pour l'Italie, 
m1'is qu'elle ne peut pas approuver l'at­
titude que le baron Aloisi voudrait que 
le conseil adoptât. 

« Ll"S peup)P, dit-il, ont des droits 
égaux inalénables. La Société des Na­
tions doit s'en tenir strictement aux prin­
cipes d'après lesquefa l'emploi de la for­
ce doit être réservé à la défense. • 

Le président lève la séance à 20 heu· 
res 20, déclarant qu'il espère êtr~ en me­
sure de pr~nter à la prochaine séance, 
une proposition sw- la procédure pOW' 

continuer l'examen du conflit. 

ln1pression de 1nalaise 

à Paris 

Les volontaires 
Séville, 6 A. A. - La plupart dea Ita­

liens résidant en Andalousie et faiaant 
partie du F ucio andaJou vinrent hier au 
consulat d'Italie s'engager pour partir en 
Ethiopie. 

Des Allemands, des Tchéco1lovaques, 
des Yougoslaves, ainsi qu'environ 500 
Espagnols demandèrent à s'engager éga· 
lement. 

Le consul a dêci& t qu'en Amérique, 
le nombre des demandes d'engagement 
semblablea est très élevé. II attend des 
instructions. Il ne serait pas surprenant, 
ajouta-t-il, que le gouvernement italien 
constituât une légion étrangère. 

Les envois de troupes 
italiennes 

Naples, 5. - Le vapeur c Gange • 
a appareillé avec des officiers, des sous­
officiers e 2.054 Chemiaes Noirea de la 
division • 28 octc>bre • · Le général Mos­
corù, vice-rommandant de la divit.ion, 
s'est ép-aJement embarqué à bord du mê­
me bateau. 

Le petit Saon, 6 ""'· flls du gaodlen de 
nuit l}evkl et ll pet.te Hayrlye, 5 ::ms. ha­
bitant it Eyub, quartier Yâredud, avaient 
~;,. Jcu:r dans les r.nvilcr.1s. En cours de 
rou*-e, ·s trouvè"rCTt un pu:•s que re~ou -
vtilt u g?1C$5 p1err.e. Comn1~t résL-stcr 
lU Plaisir de plonger un regard curJ011x au 
rond du ttou où la voix, q11and on crie se 
rép:-i·cute si curiew;ement ? De lC'Urs pet.its 
b,.,,,, Sabri et Hayril"!' se m:rent â pou..,;er 
sur la pl.erre. cenc-<l résistait. Encore un 
effort. El!e c..'ds.. Elle céda même si bros-
quernent que SJbri. entr.ainé par l'~lan, tom~ Paris, 6 A. A. - Une impression de 
b9. au fon<l du puits. malaise ae dégage de 1a presse parisiP&t· 

L'état sanitaire 
La scène avait ell d.fj témoins. On ap- ne de ce matin qui n'est pas .sans ~ain­

pe~a. au e ·caurs. un homme eut Ma. présm- dre des rebondiuements regret~ables des 
..:.e ct'e.~prit d'n.•.ei·~eir le:; pompiers. L'un des incidents d'hier, à Genève. 
pn ... m rs à !i,~ccurtr fut !e père du µeiit Le.s avis sont pa~b sur l'interven -
hnpru.dent le cbekçI• :;;cvk!. N'iccut:\nt qu~ tion de M. Jèze, q•Joique ]a majorité de 
on a11o,tlon pa;~rnelle. il re jeta d,_r.; 1e ces avis condar:iment sa véhémence. 

en Afrique Orientale 
Rome, 5. Du 1er ;a11vter au 31 aotlt, 

les diverses forces armées du corps d1expé .. 
dition italien en Afrique Orientale 011t eu 
cent trente 1norts pour cause de maladie, 
ce atti constitue une PT®ortion infirne eu 
égard à la niasse ini.posante des troupes 
concentrées en Erythrée et en Somalie. 

trou ~an.t pour PO retJreT .son petit. Mlls «Le repr6.sentant de l'~hiopie, écrit 
•·u:-nléiu-0 n" r a·:"Ut plus. «~ Mc.Lin»_, ~é~o~dit en termes vio -

Bttf, qu:ind les aap~·urs _ pompiers arrt- len~li, parfois 1nJur1eux.» 
vèrcnt, i!s retiriorent sabri qui avait c<'Ss<é 1 «Le Journal• dit : 

Il 11 a lieu de releiier que beaucoup de 
décës sont dûs d des causes communes 
couime il aurait pu s'en manifester partout 
atlleur 

de vivre, car JI :ivalt d<>T1né vio'emment de «M. Jèze attaqua les Italiens en ter -
:a t~te coutre une pierre en tomhant et mes inqualifiables. Faut-il •'étonner ai les 
~vi<!, &rlèvrment bles.sé lui-mrme p:ir sui- représentants italiens aient jugé inad • 
t!" de wn s:icr!fioo héroiq_uemruit inutile. 
Lo malheureux a dû être- conduit à l'hô­

Consigne nouvelle ... 

p!Wll. 

Le nombre 
fait lâ force 

Le Recensement Général 
qui st'ra 1•ffeelué 

le Dimanche 20 Octobre 
tlémontr<•r11 ln lorcc 
dt> la Nation Turque 

missible de tels arguments aussi inutiles 

que déplacés ? • 
«L'Œuvre» dit : 
ull n'y eut aucune attaque. M. Jèze se 

borna à rele1rer tous les points de la no­
te italienne el ne dit, de l'avis même des 
plw ita1ophiles, que la vérité, même pas 
toute la vérité..» 

Ad_dis-~bto~a, 6. - Le Négus a or­
~onne, .hier, a la presse éthiopienne de 
s ab1terur de toute attaque d'aucun gen­
re contre l'Italie et contre M M 1. . L éd , . usso iru. 
~ r . a;te1?" d une feuille locale qui 1' é­

tait hvre, hier, dans un article, à de vio­
l~n!e• attaques contre le Duce, a été ar· 
rete. 

Devant l'étal de choses créé. «L'Echo 
de Paris» considère «qu'un conflit risque Les (( préférences )) 
d'éclater. Nous devons peut-être dire d ' 
qu'il éclata non seulement entre r1ta1ie e l Ethiopie 
et l'Ethiopie ou l'Angleterre, mais entre Londres, 5. _ Le miniatre d'Ethio· 
l'Italie et Je conseil entier. C'est là un pie, Martin, invité par l'a.uoc.iation pseu­
fait très inquiétant qui pose pour la po- do-scientifique « Nil Society •, a !'ronon· 
litique française le plus redoutable des cé un discow-s qu'une grande partie de la 
problèmes. M. Laval ne peut que défen- preHe caractérise d'inqualifiable. 11 a dé-
dre la loi internationale et les traités claré non aans ingénuité, que le peupl 
Existants, mais, pour cela, jusqu'où peul- abys;in préférerait )a domination britan .. 
il aller dans l'actuelle rencontre ? En nique à l'administration italienne. Il usa 

1 

d'autres termes, dérivera-t-iJ ven les de termes tellement injurieux à l'égard de 
1anction• ?» l'Italie, qu'une partie de l'auditoire quitta 

la salle en oicne de protestation, 



2 - BEYOOLU 

ttos enfants _s' am~sent. .. IJ! UIE LOCALE Les "Gagaouz~ont Turcs!ILD'olrûië"•ete l'oeuure'TUrquie -~__,_Bulgarie 
LE MONDE DIPLOMATIQUE (1 I) M. Sadn Ertem, ecnt dans le Kurun : 

Il fait chaud au point qu'on en a la de clous rouillés, de vieilles chaussures, Après avoir reproduit inté- de nam1·k Kemal cNous av~ns été tous réell~ment très 
respiration coupée. Les chapeaux de et même du cadavre d'un petit chat, qui Le ministre <les A Hail't'S étrangè- gralement l'article du «Messa- heureux de lire le communique commun 
paille menacent de s' enflamme.r tout est entré en putréfaction. Pour empêcher I'('" <le l'i rau (' 11 notre ville i ger d'Athènes», M. Nizamet- de MM. Tevfik Rii~tü Aras et Ivan off, 
seuls ... Je vais vers la rue Arasta pour la balle de traverser le « but > marqué Le ministre des Affaires étrangères de tin Nazif continue : Namik Kemal est l'un des à l'issue de leur entretien de Sofia. 
examiner les mosaïques mises au jour par par deux pavés verticalement placés, il l'Iran, Kiazimi Khan, de passage en Tur- 1 Après avoir lu ce texte, beaucoup de plus grands écrivains turcs, et La vérité que les deux ministres des 
le Prof. Baxter. La veille, il y avait eu T''hésite pas à se jf'ter de tout son long qui, pour aller à Genève, est arrivé à lecteurs se diront peut-être : Qui sait sur celui qui a exercé la plus pro- affaires étrangères ont proclamé est qu'il 
ici un marché en plein vent. C'est, m'af- sur le terrain sale, plein de détritus. LA.nkara par le Taurus Express d'hier ma- quels sérieux documents se basent ces fonde influence sur l'évolution n'y a pas de conflit entre nos deux pays. 
firme une bonne vieille, la raison .JJOUr A quelques pas, est la fosse, btante, t.n. li a été salué à la gare par les hauts- affirmations du journal d'Athènes... de la littérature turque au mi- Le seul désir de l'humanité est que les 
laquelle la rue est encombrée d'ordures, où les ou~·riers d'un immeuble en cons- fonctionnaires du mi·nistère des Affaires, C'est précisément pourquoi j'ai tenu à lieu du 19ème siècle. A cet é- relations entre les pays d'après guerre 
de débris de toutes sortes. truction, ont accumulé de la chaux. étrangères et ceux de l'ambassade de 

1
.le reproduire intégralement et à y ré . gard, nous nous devions de 11rnissent être libérées ainsi de tout liti-

- On nettoiera tout cela aujourd'hui, - Tiens bon, Demir. l'Iran. , pondre ensuite. Maintenant, examinons donner dans cette page une ge. 
m'assurc·t-elle... Demir « shoote > si furieusement, que Le secrétaire général ad-intérim du la question. biographie détaillée de Na • Il n'y a ni de haines ni de conflits dïn 

Des torchons aux mille reprises sont la balle bondit en plein dans la vitre ·i:1inistère des Affaires étrangères a of- Le Messager d'Athènes dit-il vrai ? mik Kemal. Nous l'empruntons térêts économiques entre les collectivités 
suspendus à des corde:; tendues à tra • d'un immeuble voisin, produisant un rert .au « Club Anadolu », un déjeuner _Non ... Nous pouvons dire sans hé- d'après l'«Ankara» au célèbre des Balkans qui ont vécu côte à côte pen 
vers la rue. Que sont ces couvertures ? bruit effarant de verre qui se brise. en 1 honneur du ministre des Affaires é- sitation aucune que cet article n'est qu'. li:vre de M. Ismail Habib : dant de longs siècles, en tant qu' élé -
Pourquoi tout ce linge sale s'étale avec Nos enfants s'entraînent au sport !. .. 1 ~ra·ngères de 1' Iran, qui, le soir, a quitté un ramassis de sottises dépourvu de tou- «Türk Teceddud Edebiyati», iments créateurs et producteurs. Et elles 
tant ·de tranquille sécurité au soleil en • • • nkara, pour venir à Istanbul, salué à te valeur historique et de tout élément dont nous avons donné plu • n'ont pas non plus de questions territo-
ple1ne rue ? ... L'arroseuse municipale vient de Tak- la gare de la même façon qu'à son arri- scientifique. Le premier objectif devra sieur3 extraits : riales à régler. 

Des commères, assises sur le pas de sim. Elle tourne autour du monument en véc. être de mettre au jour les buts intéressé• «Les écrivains appartenant à notre lit- Aux périodes que l'on disait les plus 
leur porte, sont très occupées : celle-ci répandant horizontalement de !'eau en Le ministre des affaires étrangères du de cet article pour en démontrer la sotti- 1éra.ture «rénovée> et dont nous avons sombres des relations turco-bulgares, les 
n:!ttoie des légumes, cette autre fait la nappe drue... Une masse d'enfants à ,pays voisin et ami restera également un se et le caractère infondé. déjà étudié les particularités ( 1) font relations économiques entre les deux pays 
les•ive et en voici une qui recherche dans moitié nus. Quelques camelots, marchands' IÎour en notre ville et partira pour !'Eu· Qui pourrait prendre ombrage de )' é- partie du groupe des précurseurs de l' é- sont demeurées normales. 
l'épaisse toison qui recouvre la tête de de journaux et cireurs de bottes, sont du rope par \'Express de ce soir. migration en Turquie d'une masse d'un cole du Tanzimat. Aucun de ces éeori • Il est un principe politique que la Tur-
son rejeton, des hôtes indiscrets et indé- nombre ... Ils courent au devant de l'ar- Un tél(~!Jl'HllltUe d'Alalii1•k , demi-million de Turcs chrétiens ? vains n'appartient à la phase de matu- quie a inscrit parmi les bases de son par-
sirables - et les Y trouve en grand nom- roseuse et batifolent sous la douchf'. Le au lloi dn Suède Le gouvernement hellénique ? ri té de cette école. Akrf et Pertev pa~s ti révolutionnaire : la Turquie n'a aucu-
bre. · · chauffeur crie : A 1• . d I d l Pensez-vous... Dans cet article écrit n'en furent que de modestes annoncia • ne visée sur les territoires se trouvant 

L t . 1 . d ., ·1 R . d ! V 1 a' occasion e a mort e a reme s··1 . c:.· • . !if" 1 h d 1· . d 1 T . li a rue es s1 P eme e pouss1ere, 1 y a - et1rez-vous one ou ez-vous, A t .d d B 1 . d •
1
• d avec une si v,sible incapacité ce qui frap leurs. 1 est vrai que .,,mas1 SJmp 1a a ors es 1m1tes e a urqwe actue e. 

t t d h . • . . 'd ) s n e e g1que, es te· egrammes e , • J • 1 · li ·1 • L · ' 1' · • · 1 · d l an e moue es, que ie n aurai pas cru tout pnx, provoquer un acc1 ent . . . . d 1• . d • pe aux yeux c est que l'auteur voit les angue, crea e 1ourna sme, 1 n en resl>e « a paix a mteneur, a paix ans e 
"hl !' · d' 1 L 1 · · • d con o canceb et e remerc1ments ont , · , d eJI l f l . d . poss1 e existence un parei specta - e p us 1mpertmant repon : 't, • h • I P •. d d l R, choses a travers les lunettes fumées du pas moms un poete et un prosateur sans mon e> ; t e est a ormu e qui, epuis 

1 ' l'· , • · d ·1 N ] b N · e e ec anges entre e res1 ent e a e . , . . li • z I . l . d L •. , I ce a 1n.eneur u territoire turc et a1 · - ous nous avons, aga ey... ous bl" K 'I A .. k 
1 

. G Mont Athos. Et 11 n est plus besoin de ongma te ni puissance. iya pa~. ui, a paix e ausanne, a caractense a po-
1 d 1 f 1 d d · d d h ] . pu 1que, ama tatur , et e r01 us- J h f" f · d l" · • · d 1 T · eurs que ans es j ms e proJ>aaan e n avons pas e ouc e tous es iours, d S , d l d 

1 
. d 'f c ercher une autre explication... est une 1gure or.t importante e notre 1lique exteneure e a urqme. 

t l'O · • E 1 tave e ue e, one e e a reme e un- O . . I , , , . 1. • · ·1 d" · E· · • d" . con re nent, tournes en urope et en nous... m, cet art1c e a ete ecnt sous l'im . 1tteTature, mais i ne se 1stmgua que t nen n est venu contre ire ce prm-
Amérique... Et ils continuen.t à courir derrière l'ar- te. pression de la fureur que le fait que ce comme poète attaché à la forme classi · cipe. 

Cinq enfants se sont groupés au milieu 1 roseuse... LE VILA YET demi-million de chrétiens turcs, que f' on que. Ainsi, ni les uns ni les autres n'a- C'est pourquoi nous ne sommes ani-
de ces mouches et de cette poussière. Suad DERVIS.. l ] l J)l'l'x• tJLI l}lé cherche à helléniser pour les besoms de vaient réussi à assurer le triomphe défi- més à l'égard de la Bulgarie d'aucun es-
D d• 1 A\ H\llSSC ( (~S 

eux ~~tre eux sont accroupis devant (Du «Cumhuriyet») la cause, seront à jamais perdus pour l'i- nitif de la nouvelle école. Ce triomphe prit de concurrence économique ni d'au-
un tas d ecorces de melons, de pastè - ·•· Certains négociants d'Istanbul attri • déal du Mont Athos en s'installant sur Je ne virt qu'avec Namik Kemal. cune convoitise sur ses territoires. 

d · d 1 L' • • l R • huent à la spéculation la hausse anor • C 1 · · ff 1 f" 1· • · M · ·1 f d ques, ~ tiges e ~aïs. ann1versa1re ( u 01 territoire de la République turque. e UhCJ est en e et a 1gure 1tteraue ais 1 aut ire aussi ouvertement 
11 à - 1 male des prix du blé. 1 l · • d ) 1 d ' J B J s cnent tue-tete : Ok, Llssof dit : Ce sonit des Chrétiens. a P u.s mteressante e a ittérature u qu 1 y a en u garie une série d' organi-

K K P • 1 { l y } • Cette spéculation, disent-ils, est faite T · C · f · - arpuz, avun... I terre ( e ougos a Vle Comment des prêtres pourraient-ils être anzimat. e serait aue une grosse er- sations qui ne participent pas aux res-
M . · t · · par des négociants de 1' Anatolie qui, en d · N mik K 1 d' ' b"I • d - 1511', aze rrustr.. . -·- Turcs } reur que e Juger a ema apres ponsa 1 ites u gouvernement et qui se 

L t · t f · certaines ré0 ions, ont accaparé à bons ) "t' t 1 d 1 f · • d es rois au res e1gnent un marchan- Aains1 que nous l'avons annoncé, à ., Or. qu'y a-t-il de surprenant à cela ? e en ere ac ue • e mesurer sa va eur sont ait un metier e ne tenir aucun 
d . , prix la récolte des producteurs et qui at- 1 1 • d' · d'h · Ca ') f d age anime. l'occasion de l'anniversaire de S. M. le De même qu'au XVIème siècle, J'ortho- se on e gout auiour UI. r 1 au- compte es responsabilités de l'Etat -

C b . tendent pour se défaire de leurs stocks d · l' f · <:. b dd" S ) - om 1en ? roi Pierre li de Yougoslavie, un Te Deum doxie a été un instrument de rnssification, rait, comme a ait ya e m ü ey- les c:comitadjis>, puisqu'il faut les ap -
C . · que les prix haussent encore et qui, tou- ) · d 'd" 1 1 - mq piastres... a été chanté ce matin, en j' église de Saint- entre les mains de la Cour de Moscou, on man, e tenu pour un ramaturge me 10- pe er par eur nom - qui susc.tent de 
M · C G G l jours dans le même but, n'envoient pas · · f · · · d - ais non, voyons... ent paras... eorge• à a ata, à 9 heures et en la a voulu en faire, au XIXème siècle, un cre, un cnttque ort mauvais, un 1müa- temps à autre es incidents entre les 

E · d' .à Istanbul des quantités de blé suffisants d N f• (2) d H d ' · .1 t en guise argent, ils tendent des chapelle orthodoxe de Saint-André, instrument d'hellénisation entre celles teur e e 1 et e ami en poes1e. oeux pays. Bien souvent, ils ont 
"Il aux besoins. N k ca1 oux. Mumhane Caddes.i n ° 109, Galata, à 1 O des conjurés de la cPhilika Hetayria·:. et Mais ce jugement serait injuste. ami f'Ssayé en dehors des objectifs du gou -
Gravement, les « acheteurs > pren- heures. Contre les i llCCll<IÎl'S de forèls des partisans de la cMegali Idea >, qui Kemal était en effet le plus grand des vernement, tantôt par le moyen de !'ac· 

nent livraison de ces détritus auxquels Le ministre de Yougoslavie a reçu en- Les ministères de l'intérieur et de étaient des francs-maçons dans une pro- écrivains de son temps, et le plus grand tion directe, tantôt par le moyen de pu-
s' attachent des nuées de mouches, ils I' Agriculture préparent un projet de loi portion de 5 O < ! . Byzance )'avait utili- •«artiste>. Il peut aujourd'hui, n'être pas blications, de creuser un abîme entre les 
les palpent de leurs menottes, font sem- à soumettre au Kamutay à la rentrée et sée aussi, avec plus ou moins de succès. considéré comme le plus grand «artiste>, deux peuples. 
blant de les porter à la bouche. relatif aux mesures à prendre contre les Mais 11 faut que les prêtres de la c Phi- mais il apparaît certainement bien plus Tout en étant convaincu que le véri· 

Je ne puis retenir un cri de protesta- incendies de forêts et ceux qui les pro· l!ki Hetayria> soient comme les prédé • grand qu'il n'a été considéré à son épo- table peuple bulgare et l'Etat bulgare 
t!on. voquc•1t. Les derniers grands incendies cesseurs de St. Vladimir qui ont mué que. Nous lui devons en grande paJ1tie le sont au-dessus de l'atmosphère créée par 

- N'y .a-t-il pas d'autres jeux ? Lais- ont néces•ité 1' élaboration de cette loi. d" abord en orthodoxes, puis en Russes, triomphe de la nouvelle école. Aucun de les «comitadjis>, nous enregistrons les pa 
sez donc ces ordures ... Où sont vos ma- L'ENSEIGNEMENT les Tchouvach,,s. beaucoup de Hazars, ces contemporains ne joua un rôle plus roles de M. lvanoff comme un heureux 
mans ? les Kalmouks, les Komans, les Nogays, décisif dans ce triomphe, qu'i.I consacra indice pour la reconstruction de la paix 

L'une des commères m'interpelle : ,\ l'I nstlt11 t des seienccs ou comme les Saints Cyrille et Méthode définitivement. Aucun d'eux n'exerça sur et la collaboration des Balkans. 
- Je suis la mère d'un de ces enfants. t'•eonotniques t'l soeiah's qui ont converti les Bulgares au point de sa génération et celle qui la suivit cette Nous faisons des voeux pour que les 

Que leur voulez-'Vous ? Par suite d'une modification introdui- leur faire oublier et même trahir leur ra- influence qui fit de lui une véritable ido- paroles du ministre des affaires étrangè· 
- Mai~ ne voyez-vous l d l'i d S ce le Üttéra:re. Il fut: à son époque, un vé- res bulgare puissent contribuer à rappro· te au règ ement e nstitut es ciences · 

ils s'amusent ? Arrachez E Pourquoi· l. ritable csomme.t>. cher encore un peu plus les deux peuples conom=ques et Sociales, il faudra, cette 
infectes ordures... L • ' 1 d · • h h Il écrivait, en eHet, dans une langue fé- amis dont les intérêts sont communs et année-ci, pour y être admis, avoir suivi a reponse a ce a oit etre c erc ée 

les cours d'une Faculté, et connaître une dans le fait que le Turc a fondé, de ses conde, surabondante, riche de sève, co- .fournissent !'occasion de régler amicale -- Pour l'amour du ciel, pour une foie 
qu'ils ~·amusent sans bruit et sans tapa­
ge ull<'n~·nous Ica troubler? Si vous leur 
enlevez cela ils vont commencer à se 
battre, à se blesser peut-être. 
b,en pire ! ... 

]'attends Je tram devant le parc de 
Gülhane. Il e~t rnidi. D"'ux garçons, tous 
deux pieds nus, sont devant moi. L'un 
porte une sorte de robe de chambre tom­
bante noire. l'autre, une chemise de cou­
leur claire. L' oeil br,llant, comme celui 
d'un chas eur qui attend sa proie ou celui 
du chat qui attend le marchand de mou 
ils ragardent tantôt dans la direction de 
Sultan Ahmed et tantôt dans celle de 
1' Alaykosgü. De toute façon, ils atten­
dent quelque chose d'important. Et ils 
prennent leurs dispositions en 
quence. 

- Dès qu'il arrivera de droite, je di­
rai : un. deux, trois, et nous sauterons. 

- Voyons qui arrivera le premiel. 
- Ce sf'ra certainement moi. J'en 

« eu » exactement 2 7 depuis le matin. 
- Et moi, 20, plus 3 autos. 
- Moa je ne compte pas les autos. 
- Pourquoi ? C'est tout aussi diffici-

le. Et les chauffeurs vous flanquent aussi 
d ... coups, parfois ... Attf'ntion, Hasan. 
« il > arrive ... 

Tous deux regardent à droite. Un tram 
de première classe vient. L'enfant, dont 
j'ai appris qu'il s'appelle Hasan, comp­
te : Un, deux, trois ... 

Et les vo:ci qui s'élancent, pieds nus. 
Les voici qui se cramponnent au mar­
che-pied de gauche de la voiture ; ils 
1' accompagnent dans sa marche, le long 
de la montée. Tout à coup j'aperçois un 
tram qui vient en sens contraire. Les pe­
tits imprudents seront immanquablement 
écrasés entre les deux lourdes voitures. 
Je frisonne, je ferme les yeux ... Je vais 
entendre des criq, des appels déchirants! 
Quel drame 1 ... Mais il ne se produit 
rien. Je rouvre les yeux, un peu en hé­
sitant. Mes deux vauriens sont toujours 
là: L'un s'est cramponné, avec un air de 
tnomphe, au marche-pied de droite du 
tram qui descend. L'autre s'est juché à 
1' arrière d'une auto. , 

rai ~ttendu pendant, peut-être, un 
quart d heure l'arrivée d'un tram de 
Maç~a. Pendant tout ce temps, les deux 
ganu,ns ont poursuivi inlassablement leur 
manege, se suspendant aux tramways 
aux autos, sautant de l'un à !' 1 J' , . I au re. e 
n y a1 p us tenu : 

- Mon enfant, .dis-je à l'un d'eux, ha­
letant sur le trottoir, que faites-vous ? .•. 
Pourquoi vous agripper ainsi aux trams? 

Et mon petit interlocuteur de me ré­
pondre, avec léclair d'une joie intense 
et profonde dans ses yeux bleus 

- Nous jouons ... 
:(.:(.~ 

- Mehmed ... Mehmed, lance ceci ... 
- Tiens bon, mon lion 1 
- Frappe, te dis-je ... Casse ... 
Ages variés, de 3 à 14 ans. Les en -

Iants s'agitent en poussant des cris as­
sourdi sants : 

- Gol. .. Col ... Coooool ! ... 
Un minuscule garde - but eat dressé 

au milieu d'un terra.in vague, ft1lrémenté 

langue étrangère. propres iorces, une nouvelle civilisation !orée et en même temps accessible, étran ment les question pendantes. » 
.... sur les terr1"t 01"res de \'Empi"re romai·n .gère à la «manière> abstraite et caérien-
1~ os t"ltuliants en A11atolic 

Un groupe de l'Union nationale de.<> 
étudiants turcs part aujourd'hu1 pour un 
voyage d'études. Il visitera successive­
ment Afyonkarahisar, Izmir, Konya, 

d'Orient qu'il a arrachés à Byzance et ne> de Hâmid. La profondeur de celui- Fatal plongeon 

1 Kayseri, Samsun. 

dans le fait aussi que cette même Byzan- ci. pas plus que la déljcatesse de Recaî 
ce, pour tenir tête aux assauts que lui li- Zade Ehem ( 3) n'auraient pu assurer 
vraient les Bulgares à une époque où ils le triomphe intégral de la nouvelle éco­
n' avaient pas encore oublié leur race, le. Il fallait pour cela un écrivain puis­
était obligée d'accumuler sur ses fron _ sant, un «annonciateur>, un homme qui 
tières européennes les tribus turques qu'. s'adressait aux générations futures, et cet 
elle retirait du centre de !'Anatolie. homme n'avait pas à être un écrivain 

Le bate:lier Kâmil, à cata'ca, voulut pren 
'.Ire u:n bain. Il se hnça de sa barque danS 
·a mer et fit un plonge-on parfait, ila. tête en 
.avant. Seulement, U y avait fort peu de 
fond à l'endroit qu'il avait choisi et, par sur­
cr:>ît, un rocher effilé affleurait. 
Il le heurt1 de la tête et s'éV'3 -
noult. Des camarades, ne le voyant pas re­
paraitre, se m;rent à sa recherche. On l'a 
conduit dans un taxi, à l'hôpital cerrah Pa· 
sa, où Il doit subl.r un double traitement p:ll' 
su!te de sa blessure et de l'oo.u de mer qu'il 
a avaièée. 

l'allemand. Il étudie l'histoire constitu­
tior:nelle de l'Etat, l'histoire de la You­
gozlavie t·I cr·11" de sa dynastie ainsi que 
les premières notions de la science mili-
taire. 

Dan• ses études, il montre la préfé­
rence pour la physique et pour l'histoire 
de la Yougoslavie. 

1 St>s études de lécole primaire une fois 
ll'Im.nées, le roi fut envoyé en Angle­
tell.- au collège Sandroyd. Il arriva au 
collège en septembre 19 34, à peine une 

Les habitants du littoral de la mer «profond» - sans pour cela être exagé-
Noire et les «Karamanli> n'étaient pas rément simple ; il avait à savoir se faire 
des Hellènes ayant appris Je turc par entendre et engendrer des syrn,pathies, à 
crainte de se voir couper la langue. Quoi- s'exprimer avec suffisamment de clar,té : 
qu'ils ne se fussent pas passés de l'étape Namik Kemal seul réunit ces conditions. 
orthodoxe à J' étape hellène, ils se con- Son art eut le pouvoir de gagner tou­
sidéraient en <langer pour s'être beau • tes catégories de lecteurs. Il n'était pas 
coup enrichis au milieu d'une population trivial dans la simplicité ; il était même 
turque demeurée pauvre. Et ils commi- assez savant pour satisfaire les goûts exi 
rent la faute d'utiLser l'artne de l'ortho- geants : ce sont ces qualités moyennes 
doxie. C'est pourquoi nous les avons sa- qui firent que Nam1k Kemal s'imposa 

Le retour del'« Ipar» 

• 'Vingtaine de jour~ avant le crime atroce 
de Marseille qi:i le priva de son père et la 
Yougoslavie de son roi bien-aimé. Il ap­
prit le tragique événement le lendemain, 
le 10 octobre. 

crifiés au grand jour, lors de )'échange d'emblée. 
Le yowl lpar qui, à son retour du Pi­

rée avait dû relâcher à l'île de Marma· 
ra par su.te du mauvais temps, est arri· 
vé hier et a repris son mouillage à Moda· 

des populations. Mais beaucoup de Turcs Mais il avait encore une autre parti -
musulmans se trouvant aujourd'hui en cularité qui lui permit d'exercer sur son 
Rouma?ie ~ont de la même famille qu' _ tem~s ~ette influence énorme: c'_était son 
eux C est-a-dire que les Ch 't' .

1 

patnot1sme ardent, son exaltation pa . ------· 
· re 1ens qui . . d N k K 1 la d sa 

suit~ Ic;s ~embres de la colonie yougo,Ja­
ve a 1 ho tel de la légation royale à Y c­
nikoy de midi à une heure. 

••• 
L'Ag~nc~ Anatolie nous communique: 
Le roi Pierre II est né le 6 septembre 

19 2 3, à Belgrade. Il est le premier enfant 
de feu roi Alexandre de Yougoslavie. 

Dès sa plus tendre jeunesse, il fut as­
treint à une vie de travail strictement ré­
glée. 

En premier lieu le roi Pierre a poursui­
vi le programme des études tel qu'il a 
été établi en Yougoslavie pour les enfants 
de son âge. 

C'était, du restç. conforme aux désirs 
de son auguste père, le roi Alexa·ndre, qui 
a dit expressém ... nt : 

~ Pierre doit travailler comme ses ca­
marades de 1' école. Il ne saurait y avoir 
exception d'aucune sorte en sa faveur 
parce qu'un jour, il doit monter sur le 
trône. > 

Ainsi, il a appris quatre langue• étran­
gères : le français, l'anglais, le russe et 

A 6 heures 30, son professeur arriva 
.au col!ège et, accompagné du directeur, il 
vint révf'i!ler le roi Pierre pour lui ap­
prendrf' la terrible nouvelle. Lorsg_ue le 
professeur eut fini, le jeune roi le regar-

parlent le turc ne sont pas des grecs. Ce tnotique. • . e ami ema, source même e 
sont des Turcs, fils de Turcs, qui n'ont 

1 

Car dans les penodes où les idées su- force. Cette force, qui fut la cause de 
pas oublié leur langue au cours du tu . bissen·t une évolution totale et obéissent l'influence énorme qu'il exerça sur soll 
multe des ~iècles et qui ont simplement à une orientation nouvelle, l'idée de lit- temps, f.t aussi qu'il négligea parfois les 
adopté la religion du Christ. > térature s'allie irrésistiblement à l'idée nécessités artistiques. Car chez lui, l'exal· 

da, le regard fixe, très pâle. Il ne pou- d 
vait pas dire un mot. tant i1 semblait écra- La écoration lun1ineuse 
$é par la douleur. d J J d FJ 

Le jeune roi est revenu immédiatement e a p age e orya 
au m,lieu de son peuple qui l'a chaleu- --·-
rl'usement acclamé et qui a rapporté sur Au sujet du cliché que nous avons pu-
lui l'amour fervent qu'il avait voué au blié récemment et montrant les belles il­
roi Alexandre. Il est aujourd'hui !'espoir luminations de la plage de Florya en 
suprême de la nation yougoslave. l'honneur d' Atatürk, nous apprenons que 
--------·•· le choix de l'éminent architecte, M. Seyfi, 

L'âge du bJessé s'est porté sur le modèle de la décoration 
_.._ lumineuse de !'Exposition de Bruxelles 

Un enrfant de 11 a.ru;, fils de Mme Mihriye réalisé d'après les indications de M. Hans~ 
s'était juché au haut du mur de son Jar ~ sens et ex.éculé par le personnel de la Sté. 
din, à Yes.i.'J.koy. Il c.:n tomba brusquement et· d'Electric1té. 

de patrie. Et dans ces périodes-là, les talion patriotique était plus puissante que 
oeuvres les plus parfaites sont les plus l'exaltation esthétique, et il sacrifia sou· 
patdotiques. A une heure da la vie na- 'Vent à la première les exigences de l'art· 
tionale où commençaient à briller les pre Pour lui, la littérature était un moyen de 
mières lueurs d'une aube nouvelle, l'oeu- pro.pager ses idées et de faire triomphÎ: 
vre de Namik Kemal apparut comme le s~ ~use. Cela, il le savait lui-même et 
plus chaud et le plus lumineux des so _ disait en ces termes dans une lettre ~ 
leils, vers lequel convergèrent toutes les 1 Hâmid : «J'ai mêlé mille sentiments a 
aspirations patriotiques, et qui donna J « la perfection à laquelle je veux qj: 
une forme nouvelle aux âmes faibles une «-parvienne la littérature ottomane. 

' ' · ') ·veau volonté accrue aux volontés hésitantes, « n ai pu e ever mon oeuvre au ni 
. 1 . h . . c· cette car aucun amour de la pa.tr:ie n'était aus- « que Je ui sou ai tais>. est pour .1 

si puissant que Je sien : La foi véritable raison que, du point de vue de l'a.r!· \ 
•t . f . • ·1 1 etal est contagieuse ; celle de Namik Kemal nous parai moms par ait qu 1 ne e 

sut gagner tous les coeurs. L'exaltation en réalité. Mais qu'importe ! Lïnflu~c. 
• 1 1 · triotl 

se ble.s.sa. à la tête. En toute hâte an plaça 
l'enfant dans une auto qui le con.duL&!t à 
Cerrah Pa.sa. Là, toutefois, on re.fusa de le 
rece.voiT, en préteiOO.a..nt son âge et il fallut 
truver::;er toute la ville, jusqu'à l'hôpital des 
enfant.;;;, à i;l!sll. Par bonheur, U n'est pas 
mort en. cours de route ... 

et. la profondeur dans l'amour de la pa- qu en ama gaman.t . ~ .sei;itt?1e.nt i:'a eiter• 
JUSTICE tne furent la caractéristique dominante que avec la sens1b11ite littera1re 11 . . • 

1 , • . UI 5UI 
Transfert des tribunaux ça sur son :temps et a generation q e 

de Beyo~lu (1) Re~id p14a, Akif pa~a. Zia pa~a ot pnr- vit fut si profonde, si majestueuse, Cl.~. 
\1 tioulièremen~ ~inasi. nous pouvons ne pas tenir compte duJ • 

Les tribunaux de Beyoglu seront bien- (2) Le plus grnnd poète du 1 îe siècle. gement qu'on peut porter sur Namik r-e. 
tôt transférés au local occupé ptécédem- (3) Pvèle lyrique, contemporain de Namik mal du point de vue de la conception ac 
ment par le .?ems Klübü à Tepeba~i. Kemal. tuelle de J'ar.t. > \ 

-A la suite du naufrage d'un 
land ... cha- l t l ' d b ' ... a mer es P eme e mazout... 1 .. .les em arcations et les baigneurs en .. .Qu'attend la Municipalité pour in­

tenter une action en justice? ..• 
Qu'il y ait une alle asses 

pour contenir les PWananb 1 \ Wessin de Cemal Nadir Güler à l'cAkfamiJ souffrent ... 

M~r 



CONTE DU BEYOGLU 

M~rveilleu~e ~~~~riti~n 
-0-

L'homme se méprit .sans doute, sa main 
1 osa une caresse hardie. 
1 Indignée, Mado se dressa. 

- Lâche 1 cria-t-elle en gagnant la 
porte. 

Il la rejoignit, la poitrine soulevée de 
désir, les mâchoires crispées, le masque 
subitement farouche. ~r Ceorirette HUCUET. 

- Ne me touchez pas, dit-elle, en 
En hâte, Mado jeta sur sa robe du étendant les bras devant elle. 

soir un manteau de fourrure et, furti- Le son de sa voix, 1' expression de son 
Vernent, gagna J' escalier. visage étaient si calmes que J' inconnu 

Dehors, elle eut un instinctif mouve- recula. 
ment de recul : jamais, elle ne s'était Leurs regards se croisèrent. 

h
houvée seule, dans la rue, à pareille IJ baissa Ja tête, dans une moue en-
eure. fantine, sa lèvre inférieure s'avança et 

E11e avança pourtant, d'abord avec deux grosses larmes tremblèrent au bout 
tirnidité, puis, jnsensfulement, ses jam- des cils bruns. 

soir Vendredi 
1 P E K 

au Cl né 

\'OUS RIREZ .\ GORGE Dl~PLOl'EE en applall(llSs:1.11l 

MARION 
'DAVIS 

dans: PEG de 
MOfi CŒUR 

ln déli<'ieuse COMEDIE GAIE pnrlant frnn~·ai~ qui \'OUij FERA 
OUBLIER la CRISE, les BRUITS de GUERRE, tuus les suuei•. 

En suppl.: PARAMOUNT ACTUALITÉS 1 Les courses dB l>eau\'t1le, 
l' Arnériquo en deuil Ill 111ort lrttgique do \\'illy Post et \\'ill Ho~4!r:-.. 

3-BETOOLU 

hes su.ivjrent le rythme accéléré de ses - Pauvre gosse 1. .. dit Mado à son 
J:lensées tumultueuses. tour . 
. - Une scène pareille ... devant des Elle se fit violence pour réprimer 
ttrangers ... en plein salon 1 se dit- / r élan de pitié qui la poussait vers lui ; 
•Ile 1 du bout de ses doigts roses, elle lui 

Vie économique el Financière
1 

Cette fois, elle en avait assez 1 ••• la .e~voya un baiser, ouvrit la porte et 
mesure était comble. Ah 1 quelle diffé-1 disparut. 
::nce ~ntre le fiancé tendre.' déLcat, et 1 --. ------.-0---------

n:an brutal, presque grossier. Les atoyens conscients du danger aérien 
f" S1 elle avait su ! ... Mais une jeune -·-

•Ile sait - elle j.a"?ais 1 Heureusement 1 Les souscr1"pt"1ons 
que rien n'est 1rreparable... le divor-
ce,,. --o--

Les difficultés que rencon­
trent nos exportateurs 

prochaine des Agences en Californie 
à Rio de Janeiro. 

Une Foire à Ta~kôprü 

et 

, On est en train d'examiner les .m.esur~s 1 Les préparatifs pour la Foire qui se­
a_ pre~dre pour ~rmonter les d1fficultes / ia organisée le 7 octobre 1935 à Tas­
c1-ap.res renc~ntrees dans notre commer- koprü, (Kastamonu) ont pris f 1n. Le pro-
ce d exportatJon : des fêtes comprend des courses 

1 L 
. . . . gramme 

es negoc1ants turcs n arrivent pas d h et des luttes. 

1 

Et les zones obscures succ.édaient 1 
aux avenues éclairées. Elle .croi- Ankara, 3 A. A. - Se sont ingcrits 

sait, par in!lltant, des silhouettes mou _ parmi IPs me1nbres conscients du danger 
"antes, un groupe joyeux la frôla ; à aérien : 

, f . • I d . 9 . I ] e c cvaux a se aire reg er epu1s mois a va eur • • 
des marchandises qu'ils ont expédiées en La 101 sur le travail / 
Hongrie et hésitent à exécuter les corn- ·1 d' d · · · d l'U · 

d . 1 . Le const"1 a rrun1strat1on e n1on 

On en trouve en sachets 
de 2 comprimés et en 
tubes de 20 comprimés. 
Veillez à ce qu'elle porte 
le signe de l'authenticité œ sur l'emballage et sur 

\.ln tournant deux 0111 hres se plaquèrent F azil, Foire- du 9 septembre d" Jzmir 20, 
tontre une façade, un chien ]a flaira, •Osman Nuri, avocat, 20, Rousen Musta­
la suivit, puis reprit sa course er • fa est fils, ~égociant, 1 OO, livres turques, 

man es qu 1 s reçoivent notamment pour .· d I' · , t · d' 
1 b 

tn tJstrie ,e a prepare un rappor 1n 1 · 
es peaux et oyaux. b' · · d · 2- D · . . quant ses o 1ect1on~ au su1et e certaines 

'•nte plus 200 livres turques; R. Tevfik Co -
epws une annee, Jes Roumains ne dispositions de la nouvelle loi sur Je tra-

payent pas non plus. .1 · ra di~cutée au Kamutay dans 
. Î ~ute au drame intérjeur ., qui se banoglu, 20, Jak llyazar, marchand de 3 L . . bl' I b Il va1 qu1 se es pnx eta 1s par e ureau a e- h · esion 

mand de contrôle des importations sont sa proc aJne 8 
· 1?Uait en elle, la jeune femme. inse-nsible, !"acs 20, Albert Doenya, 25, Primi 25, 

.a enfonçait dans ce Paris nocturne qui Osman Nuri, marchand de cordes 25, 
ne l'effrayait pas. Ltqs. plus 1 OO de souscription ; Meh-

trop élevés pour que r on puisse exécuter Les petites boîtes 
les commandes reçues de ce pays. d'allumettes 

Les quais... la Seine enténébrée... med Ali 1 OO, Yako et Ilyazay Bencuya, 
),j•do chercha .l'escalier l'ayant trou- 20, Fedeli Malemo et Loraka tourneuTS 
v.;, elle descendit, U~ lambeau de 20 Jakinyon, commerçant, 75, Yusuf 
<hanson criarde lui arriva, des bruits Gabay et fils 30, Haskia Amado 30, E­
de pas résonnèrent, puis s' éteigni - min lçelli, 20, R. Cukurel 25, Viktor Pi­
tent. ranti commerçant 20, Süleyman, fournier 

Longeant l'eau noire avec sa paix 20. Ali Rlza Hocazade 20, Hüseyin 

4 3 Le commerce de nos oeufs avec 
l'Espagne a été arrêté du fait que l'on 
n'a pas pu s'eno!endre. 

5 L'office turco-hellène a adressé 
d'urgence à Athènes pour qu'il en soit 
tenu compte dans les pourparlers en 
cours pour la concluSJon du traité de corn 
merce turco-hellène, le rapport quïl a 
élaboré au sujet des d.ifficultés rencontrées 
dans r application des dispositions de 
lancien traité de commerce. 

Les ventes «à livrer>> 
de noisettes 

M. B. Hamdi, directeur général ad -
join: de la Société des all.um~ttes, a 
fourni Je.; renseignements qui su1vt-nt : 

~tofonde, la jeune femme appelait le Muharrem 20, Samli ~ükrü et frères, 
Calme, mais en vain. A la su- 3.000 livres et 2.00 de souscriptions, Ab 
t;l:c.itation nerveuse, la fatigue phy _ durrahman Necati 20, Rebono Politi 30, 
'

1que mainetnant s'ajoutait. Elle n'en C't 120 de souscription, Ismail Haci Meh­
ll!)Uvait plus. Elle s'arrêta, se pen- met oglu 20, Banca Commerciale lta­
bha sur le fleuve frissonnant, puis se liana succursale de Turquie, 500, $ükrü, 
.il:.saa un peu, cherchant un siège pas- marchand de clous 30, lzzet Koca, pré­
·bie, &ident du P. R. P. de Sinop, 1 OO, Fikri 
. lln" main puis-sante s'abattit sur son Yirmigün, de la municipalité de Baskale 
~~~Ille, la tira en arrière, tandis qu"une 20, A. Savas, ex-vali de Sinop 50, Os­
el'·~ goua.Ileu•e, mouillée d'émotion, man F eyzulla.h oglu, du ~ill~ge d~ Sel-

""onnait : hay, 20 le village de Yumuskoyu, 25, 
l'-.. Non ... sans blague ... la belle. B•n•ion de .Taranto, .lsM.nb~I 125, 
ni eau est trop froide pour y faire un en une Sf'ule fo1s, Sanay1 B1rl1g1, Istan-

0nge0n. bu! 1 OO, Agop Magarian 25. 
(ai~ie, ~1ado ne dit mot. 

a voix poursuivit : 

_ Quand la société a commencé à 
travailler, elle a pris livraison du gouver 
nt-ment de 1 1.000 caisses contenant de 
petites boîtes d' allu":'"ettes qui ?nt été 
utilisées depui~. On n en confectionnera 
plus la convenlion de la société ne con­
tena.nt pas une clause y relative. On 
n ·est d'ailleurs pas outillé en conséquen­
ce et les frais que lon devait effectueT 
pour l'achat des machines ne •permet 
traient de les vendre à bon prix. Nous a-

Ces jours·cÎ, beauco'llp de ventes à li- vons songé à metre en vente des boîtes 
vre.r s'effiectucnt sur le marché d"Jatan • plates et ininces contenant 30 pièces, 
hui pou~ les noisettes et les noix d"Ordu, mais nous ne nous sommes pas entendus 
Unye, Gireson, Gorebe, Trabzon. Dans sur le prix e.t ce projet a été abandonné. 
une semaine, les transactions ont porté l Au demt'!urant, on ne peut songer à 
sur une quantité de 85.000 kilos de ces confectionner des boîtes sur la vente dC3-
produ.its. quelles la société subirait des pertes en 

dehors des formes et conditions que la 
convention prévoit.> 

d" ._ Chagrin d"amour ? hein ! Y a pas 
df'I doute. Y a qu' I' amour pour faire faire 

Banca Commercrare ltanana 1 
L 'activité <lu Türkofis 
Poursuivant so-n inlassable activité, 

·t; bêtises parejJles. 
~h n éclat de rire juvénile ponctua la 
~~ r,\~e:. tandis que le bras de l'inconnu 

g ts~a sous celui de Mado. 
kr Le désarroi de son être était si 1 
l,~nd qu'elle nt- rési, ta pas. Non seu­
•'a. ent t>llt se laissa entraîner, mais 
te:\J:'P'Puya lourdement sur Je bras vîgou-

~. 

.,.,;;-cl .Et maintenant ? ous' qu" j' vous 11· 

t'i Uis ? 
~ le ne répondit pas. 

tn 0~ Ça va, ça va, j' vous e1nmène chez 
1., 

· f::II~ n t A ' 11 ., ~))r e pro esta pas. neant1, e e 
... t~Uvait une e!rpèce de satisfaction à 
' .. ,, u 1 ' f 
il. 1 n~ vo.onte orte se substituer à l 

llenne, défaillante. 1 

t~t .. 1 
remontèrent les marches, ils • 

D0 llvèrent la rue. j 
d~ I ans un espace ha.layé par un rayon 1 
~O\J:e:~lltière, elle entrevjt une haute sil - 1 

f)llia t~, un visage jeune, penché sur elle. 1 
ton,,~ a nouveau, }' ob9Curité fit de son 1 

forrn !'&non _de rencontre-, une ombrf' dé­
e:ll" ce. Mais cette ombre exeYçait sur 
•tit 0~n. charme attractif qu'elle subissait 

A scl~~ment. 
lln" air moins vif elle devina 

·run · eour e e à lombre épaissie, une 

~o~ Deux marches à monter, pas de I 
CoJ0~bg~ à sonner et voilà la piole, ma 

\J e. 

tt\itr:e ?~rte s'ouvrit, se referma, la lu­
Y•ti. JadI;t brutt,Ie. Mado cligna des 
d' "" p . elJ, (;'' promena son regard autour 
•érilb1 harnbre misérable, meublé mi­

......., ·~ment. 
~it ,.J Vous !' ' d' C' ' . 1 1 1n a1 1t. est qu une p10 e. 

1 <onn\J. 
.._,. V . 

"t tt 
01~ avait perdu de son assurance • .,,b, . 

' 8icn b-_lt. un peu. 
"1~~bl e..ti. avec un visage ouvert et 
t td 0 ~· 1 homme restait planté devant 
•ll\p~t."" Prunelles ébouies, il la con-

io1'.' C' •st f d 1 ~ 1t t:t . Une cmme e a haute ... 
b r>our d r.tche. ·. et pu;s tout... elle en 
~"1.·t-i)cs cents et des cents sur le dos, 

d' I~ lit u~ "o'1l'tlilblc ~.ff~rt pour dire quelque cho~~ 
d "'-it h : • 11 chercha des mots qu il 
~t\ C Ots1 • ·1 • () 1 aa s : ne trouvant rien, 1 prit 
~~•• br~I:in caleuse la main fine aux 
~ 'oub]. nts. 

do •ouc~ Par cette adoration muette, 
...._ J nt. 

"'~' • 8Ui 1 e:.t·t-elle. • Use ... si lasse ! ... mur-

f\" h c •'e.sa·t 
!>,• "'»tn 1 sur le lit de fer, le jeu-

Capllal enllèrement msé et rélems 1 

Lit 841i.21i4i.4i93.95 
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l'nrii;i, ~fnrsoille, Xice, Menton, Cun­
n~~. Monac·u. Tolosu, Renulieu, l\[,,11to 
C11rlo, Juan-Je-Pin~. Casnhlanra, (Ma­
roc). 

BnnC'a Com1norcinle Italiuna o Rull{nra 
~ofin, lluq{ns, Plovdy, \TnrnH. 

Bi.lnra Commerciale llaliann e Grot•a 
Atbî•ne~. CnYallu, Lo Pir~e. ~tdonique. 

Bun«ll t'onnner«inle Italiunn e Run1nnn, 
But·ure~t. Arad, Hn1ih1 1 Hrosov, Cnn!;>­
tunzu, Cluj, Galutz, Tenliscnra, :-iulJiu. 

Ba ra Conimorciale ltaliana µer l'fijg-it-
1;;0, Alexauitrie, Le Cuire, Domnnour 
at11n~ourab 1 Ote. 
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Hnnrn Con1merciale ltalinna Tru~t Cy 
Bo .. ton. 
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AffiliationR ù l'Etrauger: 
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Bell1nzo11a, Chuu~so, LooKrno, ltun­
dru1iu. 

Banque Frnn~·aiso et Italienne pour 
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(en F rnoc·e) Paris. 
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surio dt.1 ::luntu-F6. 
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(J'ernun1bucu). 
(nu Chili) .Santiag1.>, \tulparui~o, 

(en Co\u1nù1e) Bogottl, Haran· 
411illn. 
(tH1 Urug-uay) Montevhloo. 

Hnucn Ungaro-ltaliuun, HudapOl:it, 11at­
VA111 llit>koh.i, ~'luku, Kuru1tid, Uro~· 
haza, ;:,zege 1, otc. 

Hancu ltulii\nu (ou 1•:11unteur) Gaynquil. 
Mun ta. 

Banco ltali1tuv {11u Pfrou) Linu1, Are­
qu1pn, Vallt~o .. Cuzco, Tru1·1.Jto, Tonna, 
l\loilîtHH.lo, Ch11dn~-v, h.\A, '1ura, I'uno, 
Cliiaehn. AILu. 

Hank Hnudlu\\\ 1 \\'. \\'arsznvieS. A. \'ar­
tiOVÏ{li Lod1.: Luhhu, L"·ow, l'ozun, 
'\' 1lno eto. 

!Ir\ utaku Hauku D. J>. Zagreh, ~oussttk. 
~ociet.a ltul1nua dt Cret.li Gui Milan, 

Vienno. 
Sil'ge de lsuu1bul, Rue \Toïvoda, Pn­
)Hzzo Karuküy, T.Ji~pliune 1'6rtt. 
4-1841-2-B 4-5. 

Agenl'u d'Istanbul Allule1nciytt.n Han, 
D1ru<:t1011: Tél. ~2\::KXJ.-Op~rat1ons g~n.: 

~~lb.-1'orteJeu1lle Docu1ue11t. 2~UOO . 
Poijttiou: 22tJl 1. - Cbungu et Port. : 
2~J12. 

Ag•nc• de l'éra, Jstiklal Cadd. 247. Ali 
Namik Hnu, Tt!!. t'. !O!tl. . 

Succursale d Izruir 
Locauon de coffree·forts à P6ra, üulnl a 

oERVICE THAVELLER'ti CHEQUEti 

t-r .. ' d' ell 
0 

Prit place près d'elle, tout 
E:.11 Plainte. Un besoin impérieux d' ê­
d, •['la,,,:· dorlotté, s'empara d'elle. 
~()ll 1t\con tornber sa tête sur r épaule 
~, i:~a Pa.nu et ferma les yeux. Lui, ne 

Jstaubul. 1 

L-..---=====---
"'· "o· s, resp· ' · · '""ri . lt a'~ 1rant a pe.ine, craignant 

110tt cvaporer la merveiJleuse ap­'- . 
...... ~.Ilia 
Il .l>•uv n .. • soupira-t-elle. 

ql.l.e l iltthatc, &os_se ... répondit-li. 
h1.1i, "âea.g a lui, son mâle et pathéti­

f.'IJPtiè,: h ne fut plus que ~ndresse 
~'eij • •n f Utnble et fervente. 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turr1uie: Etranger: 

Ltqs. Ltqs. 

1 an 13.50 1 an 22.-
6 n1ois 7.- 6 mois 12.-
3 mois 4.- 3 mois 6.50 

~,,. '»ôtnUt chaviTée jusqu'au fond 
c011 tr c. Dans un geste chaste, e1le 

• •on se.in la tête brune. , ~================~ 

le Türkofis a décidé d'ouvrir deux nou­
vell-;s filiales dans le pays dont l'une à 
Samsun et l'autre à Kars. La création 
d"une fiLale à Samsun a été jugée néces­
saire du fait de la position géographi -
que de cette vjlle. Qu.a.nt à Ja filiale dP 
Kars, sa création vise surtout au dévelop­
pement de nos relations économiques a­
vec J'U. R. S. S. 

Un conseiller commercial sera nom­
mé à Tokio, ayant pour charge de pro­
curer en Extrême-Orjent des débouchés 
pour nos principaux produits d' exporta· 
tion et de procéder à des études appro­
fondies sur l'industrie et la production 
du Japon. Ce conseiller entreprrndra de 
temps à autre des voyages d'études à Pé­
kin, en Mandchourie et à Shanghai, ces 
régions entrant dans le giron de son ac· 
tivité. 

En ~utre, il sera étabL à Haïfa, un se­
c1étariat commercial dont la tâche con­
sietera à élargir encore plus le cadre de 
nos relations économiques avec la Pales­
tine, relations qui se sont déjà considé­
rablement développées au cours de ces 
dernières années. 

Le secrétariat commcrcjal à Haïfa, é­
tudiera aussi les marchés de Syrie et de 
r Irak et s'efforcera de développer enco .. 
re nos relations commerciales avec ces 
pays. 

Ayant été constaté d'autre part que 
depws quelque temps plusieurs grand~s 
firmes indiennes demandent des rense1· 
gneme111ts au sujet de nos produits, il a 
été jugé nécessaire de nouer des 'I'ela • 
tians plus suivies avec l'Jnde. Aussi a-t: 
il été décidé de fonder à Bombay aussi 
un secrétariat commercial. 

Les secrétaires commerciaux ne s'im­
n1obiliseront pas là où ils seront nom 
més. Us se déplaceront fréquemment 
dans leur zone et se conformeront aux 
directives qui leur seront données. lis fe­
ront la place pour les produits turcs el 
renst''Îgneront nos exportateurs sur la si­
tuation de leurs marchés resp.ectifs. Il 
a été jugé nécessaire de fonder un troi­
sième secrétariat commercial à Bucarest. 
Les investigations auxquelles on a pro­
cédé ces derniers temps ont démontré 
que .la voie de Constantza est la plus 
convenable pouT le transport de nos 
fruits et légumes frais, vers le~ pays de 

1 l'Europe Cen1trale. Le secrétariat corn · 
mercial de Bucarest étudiera ce problè-

1 

me et renseignera nos exportateurs. Il re· 
c herchera en outre les n1oyens de déve~ 

l 
lopper nos relatjons avec ]es pays bal­
kaniques. 

On projette de même d'installer à Bu 
carest un entrepôt. 

Les négociations entamées à cet effet 
avec les autorités roumaines sont sur le 
point d'aboutir à une issue concrète. Le 
cas échéant, les légumes et fruits frais 
expédiés d'Istanbul arriveront au bout 
de 46-60 heures à Berlin, Varsovie et 
aux villes riveraines de la Baltique. A 
Vienne a'Ussi sera créé un secrétariat com 
mercial dont la tâche princlpale sera de 
placer nos tabacs auprès des régies au ~ 
trichienne et hongroise. Il assuYera en ou 
tre, un débouché pour nos fruits et lé· 
gumes frais e-t pour notre écume de mer 
d'Eski~ehir. 

On pense aussi à créer pour lannée 

Les actions au porteur 
comn1e garantie 

Le MinistTe des Finances a avisé qui 
de droit que r on pouvait accepter com­
mt' 2arantie les actions au porteur. 

Les exportations d'opium 
On a décidé que de l'opium pouvait 

être exporté de T urqu1e par les sociétés 
étrangères établies en Turquie et qui se­
raient dans la nécessité d" envoyer à leur 
siège central de r argent. 

~1ines de fer et de charbon 
On a trouvé des mines de fer et de 

charbon dans la montagne Çiçek, de la 
commune de Yerkéiy (Konya). Des exa­
mens sont en cours pour se rendre comp­
te de l"jmportance de la trouvaille. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
La Municipdité d'Istanbul met en ad­

judication pour le 16 .sept~mbre 19 35 
les services d'affichage JUSQU au 23 mars 
1937 à la condition d'assurer un reve­
nu d; 6.000 Ltqs. par an et de faire les 
installations prévues au cahier des char· 
ges. 

• •• 
L'intendance militaire remet en ad · 

ju<lication le 20 septembre 1935: après 
avcir modifié les clauses du cah1~r de~ 
charges, la fourniture de 32 mach1nes 
moudre lorge, pour Ltqs. 3.120 . 

" " " Suivant c.ahier des charges que lon 
peut se procurer moyennant 4.0 pi~s~res 
à sa succursale de Kabata~. 1 adrrun1s • 
tration du monopole des tabacs mot en 
adjudication pour le 4 oct~bre 1.9.35, 
l'in!11tallation de calorifères a la bat1sse 
de l'Institut du tabac de Maltepe, au 
prix de Ltqs. 6. 000. 

t"'- Sm· 1111 <·oup 1lr télt•pbone ,,..Î 
~ le i 
~ KREDITOI 
i se met immédiatement à votre l 
i P1tlière clispo•itio11 pour vous pro- J 
' <'tirer toutes sortes d'objets à ' 

~ Crédit l 
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Galata, :\lcrkcz Ribtim ban, 'l'<'I. 44870-7-8-9 _...,... ....... 

D E P A R T S 
8P • .\HTIVF.\'TO pnrlira lifert·re11i 11 .S1•pten1bro 17 h. pour Bourgaz, \'urna, Cunstanlza, 

Odoesn Ilntonm, Trabzon, ~l\n1SLH1. 
FGEO pnrtirn Jeudi 11 ~eptembre à I i il. pvur Pir6e, Nap1e~ ~araeillo, et Ciènoi • 

1 e pnquebot poste Je luxe RODI partir.1 jeu.fi 12 Sopten1bre à U h. prJci~cu: pour le 
l'iréo, Rrindi!ii, v~nise et Trieste. I_Jo hntoau partira Je:i qu:\ÎS do Gulntll. ~ervÎCti (.!Om­

n1e dans les ~rnodf' hôtels. t-'ervice m~dicnl à borJ. 
:\LBANO p11rtira Jeudi 12 Septembre ù 17 h. pour Bourgaz, l'arnu, Constatitza, Novo 

rosEiisk, Btttnurn, Trdbizond~. Surntoum. 
J:::il1~0 partiru samedi 1-4 Septenibre à 17 h. pour Snlonique, Métolin, lz1nir1 Pirée, i'atr11a, 

Briu<iisl, \'enise et TrieHte. 
!llll~A partira lundi 16 Septernhro à Ji h. pour Pjr6e, Patrae1 Nuples, Marseille et 

Gôues. 
EGITTO pnrtiru n1erl'rodi 18 :ioptemhre à 17 h. pour Bourgilz, Yarnh, ConstaintzH, 
CILIC'JA pnr1irn n•ertredi 18 Sept~n1bre tt 17 h. pour Bou•gns \'urna Cunatantzu, 

~ulina, Galutz et llrllila. 

s"rvice combiné avec les luxueux paquehols des ~ooiété• ITALlA ot COSULICH 
:-;auf variations ou retards pour lesquels la conipagnie ne peut pa, ôtre tenue respoo­
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4 BEYOCLU 

LA PRESSE TURUUE IlE CE MATIN 
de 

L'anniversaire 
naissance de Pierre 

1 
suscités au public dans ses relations avec 
les bureaux officiels. Le fait que cette 

II nouvelle ait été publiée par les jour-
1 naux et qu'elle n'ait donné lieu à aucun 

A ('occasion de l'anniversaire de nais-
1 
démenti est une aveu formelle de ce que, 

sance du jeune monarque de l'Etat ami, dans certains départements, les affaires 
M. A. Sükrü Esmer constate, dans ~e ne marchent pas avec toute la célérité 
Tan,. qu'il y a une frappante analogie voul~e. 
entre Je rôle du Piémont, dans la forma- Quant au fait qu'aucun fruit ne saurait 
tion de l'unité italienne ou celui de la être attendu de l'inspection effectuée par 
Prusse, devenue le noyau de l'unité alle- un ministre des Finances et du châtiment 
mande, et la tâche assumée par la Ser- de deux fonctionnaires, rien n'est plus 
bie, en 19 14, en tant qu'élément pola • 1 évident. Car un ministre ne saurait assu­
risateur de l'unité yougoslave . rer l'inspection de bureaux du fisc qui 

c Le Grand roi Alexandre, écrit notre sont des org1mes de quatrième ou de cin­
confrère, a travaillé à surmonter les di- quième ordre ; le voudrait-il, qu'il n'en 
vergences dérivant de lexistence séparée aurait pas le temps matériel, quels que 
que les peuples yougoslaves avaient me- ;soient son activité et son zèle. Seuls les 
née pendant des siècles et à créer !'uni- inspecteurs des finances peuvent assu­
té morale de la nation. Il était, en ma- rer cette tâche : les inspecteurs en chef 
tière de _politique intérieure, courageux contrôlent à leur tour l'activité des ins­
jusqu·à l'héroïsme et, en politique étran- pecteurs, et c'est à ceux que le ministre 
gère, toujours très modéré et très pru- ·demande des comptes. 
dent. Le voyage du grand souverain à A notTe point de vue, ce n'est pas aux 
Istanbul a laissé des souvenirs que nous ionctionnaires d'un quelconque bureau 
n'oublierons pas. A cette occasion, le roi du fisc d'Istanbul, qui ne remp.Jissent pas 
A1exandre s'était entretenu avec notre leur devoir, mais aux inspecteurs qui au­
,grand chef Atatürk. lis s'étaient compris raient dû contrôler leur activité que le mi­
tout de suite. L'entente turco-yougosla- , mistre devrait s'en prendre. C'lest uni­
ve qui fut la pierre d'angle de !'Entente quement ains., à la faveur d'un contrôle 
balkanique, fut le fruit de cette compré- permanent, s'exerçant par la voie hié­
hension rec1proque. L'édifice de lamitié lrarchique, que lon peut assurer Le fonc­
turco-yougoslave s'est consolidé au cours tionneme'llt normal des départements of­
des années qui se sont écoulées depuis, .ficiels. 
au point que lon peut dire que cette Il est encore une vérité que nous de­
iamitié est passée du terrain purement vons tous avouer ; c'est que la responsa­
politique, au coeur des deux peuples. .bilité ne saura1t être attribuée individuel-

C' est ce qui explique le douloureux re- lement à tel ou tel fonctionnaire ; la fau­
tentissement que la tragédie de Marseille te en est à 'nous-mêmes, collectivement. 
a eu dans notre pays. S'il est quelque L'une des choses que nous réalisons le 
chose qui puisse atténuer toutefois 1' a - 1Plus difficilement, c'est le contrôle. Per­
mertume de ce deuil, c'est le fait que sonne],Jemen.t, nous n'avons jamais eu 
ceux qui, après le grand roi, ont pris en loccasion de constater un succès dans ce 
main> les destinées de la Yougoslavie, .domame. Et c'est là une des principales 
ont suivi ses traces. Ce fut pour n-0us la lacunes qui nous empêchent de travail­
preuve qu'en Yougoslavie également, la- 1er comme en Europe. Ce défaut n'incom­
mitié avec la Turquie a cessé d'être une be pas seulement au ~ouvernement et à 
question de parti pour devenir, tout corn- ses organes, mais il est aussi le lot des en-
me chez nous, une politique nationale. treprises privées. Seules quelques rares 

C'est ce qui explique que nous parta entreprises qui ont pu se libérer de ce 
geons sincèrement la joie profonde que défaut connaisse-nt la prospéûté et l'a­
tessent la nation yougoslave à loccasion bondance. 
de l'anniversaire d'aujourd'hui. En for · Pour constater les heureux fruits d'un 
roulant les meilleurs voeux pour la pros- l~ontrôle permanent! et continue, point 
périté de S. M. Pierre II, nous félicitons, n'est besoin d'entrepre-ndre de longs voya­
du fond du coeur, la nation yougoslave ~es en Europe ; il mffit de donner 
amie. > un coup d' oil à la façon dont fonction­

bois. Si les cochers qui traversent cesl Le festival balkanique 
parage, ont besoin d'une cravache pour .._. __ 
leur chevaux, ils ne se gênent pas pour :\J. l\Jullillin Vstüntla{J au palais 
déraciner un arbustes et pour l'utiliser de Be) lerbcy 
à leur guise sans le momdre scrupule. Le Les préparatifs pour le Festival bal-

Les éditoriaux de I' «ULUS» 

la réunion ~e ie1tem~rn 
--o---fait est que deux mois après leur plan- kanique qui se déroulera en notre ville 

lation, les arbustes disparaissent comme ainsi que nous lavons déjà écrit, entre le 
par enchantement en même temps que 14 et le 2 3 courant, se poursuivent sui- Dans la partie supérieure de la penm­
s ' évanouit l'mtérêt qu'on avait semblé vant un rythme accéléré et une fébrile suie italienne, 500.000 soldats ont pro­
!,·ur témoigner. activité qui semble promettre le plus beau )Cédé à des manoeuvres ; 1 00.000 sol-

Où voyez-vous là dedans l'amour de succès artistique. dats ont défilé devant le roi et Musso-
! arbre et de la forêt ? Nous avons une Ce matin, le gouverneur de notre ville, lini ; 200.000 soldats ont été appelés 
étrange conception des forêts et des bois: ,M. Ustündag, s'est rendu au palais de nouvellement sous les armes. Ajoutez à 
celle de les considérer comme des dons Beylerbey, accompagné du comité d'or- cela 200.000 hommes concentrés sur les 
pontanés de la nature. La plupart d'en- ganisation, du dJTecteur des palais, du 1frontières de lAbyssinie. Et concluez 

t re nous croient que ce sont là des cho- maître des ballets du Théâtre de la Ville combien on peut compter sur la session 
ses que la main de l'homme n'est pas et d'un grand nombre d'ingénieurs dé- de septembre de la S. D. N. 1 
capable de créer. Nous sommes censés corateurs et électriciens pour présider aux Le délégué italien parlera, à Genève. 
de faire le raisonnement suivant: la du- travaux d'aménagement et prendre les des nécessités d'expansion de son pays 
Tée de la vie n'est que d'une soixantaine dispositions nécessaires pour le grand bal et dira que l'Abyssinie es.t un pays bar­
d'années, juste le temps néceMaire pour qui aura lieu le 23 septembre et qui bare, digne de servir de colonie. Quant 
>JOusser un arbre. Quand faudrait-il le pr.omet d'être dans le cadre enohanteur au délégué anglais, il défendra la politi­
planter pour le voir grandir ? Mieux vaut du Bosphore et grâce à l'ampleur des sa- que des pactes, et de l'entente. Autant il 
laisser ce soin à la nature et nous appli- .Ions du palais, l'un des plus grandioses est certain que la S. D. N. rejettera de 
quer plutôt à abattre et à brûler tous les qui se soient donnés jusqu'à présent en son sein l'Abyss.inie e.t donnera raison 
arbres que nous rencontrons. La nature notre ville. à l'Italie, autant il est indubitable qu'elle 
n'a qu'à produire d'autres f Temps permettant, on dansera aussi lne prendra pas de décisions décisives et 

Lorsqu'on procède à tel point à re- dans les magnifiques parcs du palais qui sévères c?ntre l'ltali~. Non seulement la 
bours de ce qu'on doit fa,re, la nature seront illuminés ce soir-là par des grands france na pas envie de lutter contre 
,.·ob~tin~ . elle aussi à ne rien donner et projecteurs et ornés de lampions véni - l'Italie, mais elle ne désire même pas se 
il s 'ensuit que nous constatons chaque tiens. brouiller avec ce dernier pays. L'Angle­
jour la diminution de nos foréts. La presse étrangère et tout spéciale- terre ne fait pas la guerre. Il n'y a aucu-

... Si, comme nous le suggérons, con- ment la presse balkanique attribu une 111e force, aucune armée en Europe, qui 
dut M. Yunus Nadi, cent millions d'ar- grande unportance au Festivale de notre puisse apl1quer et imposer les ordres de 
b res sont plantés, chaque année, en ville qui; pour la toute première fois, la S. D. N. 
;rurquie, on aurait, dans un demi-siècle, réunira la jeunesse des Balkans dans une L'âme de la question est celle-ci : 
des forêts à provoquer )'envie du mon- même manifestation d'art et de beauté. -quelle est, pour lAngleterre, la vraie 
de entier. » dans le cadre le plus enchanteur qui soit mesure du danger italien en Méditerranée 

COLLECTIONS de vieux quotldiens d'Is­
tanbul en langue franç.'lise, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. Ad:csser offres à cBeyoglu• avec 
prix et mdications des années sou.s Curto-

au monde. Le « Times > a consacré au et en Afrique ? Dans quelle mesure peut­
f estival balkanique, un article élogieux. on envisager un conflit, armé ou non, 

>f. >f. >f. entre ritalie et )'Angleterre ? 
La Yougoslavie participe au Festival Le premier jugement que l'on peut 

avec un groupe de 16 personne~. dont formuler, c'est que lentente franco-ita-
4 jeunes filles. La délégation sera en no- lienne est plus forte qu'on ne le croyait. 
tre ville le 1 3 crt., le matin. Cette entente a été conçue en vue de 

)pennetre à la France de 
,~c===================:::7.===============' conserver ce qu'elle et à 

1 L r t l'Italie de procéder à de nouvelles acqui-e s fi umeros gagnan S s.tions. Du côté français, la chose est sim-
ple : le danger est connu. On fait faci-

deS acheteurs ù Istanbul de la bière BOMOftTI en bouteilles lement le compte des mesures à pren-
dre pour y parer. Du côté italien, la ques-
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tion change : les dangers qui pour­
ront surgir, pour ce pays, du fait de son 
développement et de son accroissement 
ultérieurs ne sont pas connus. li s'agit de 
savoir si, contre chacun de ces dangers, 
la France est disposée à aller aussi loin 
que lItalie. Aux deux que~tions formu­
lées ci-haut, il faut aussi ajouter les sui-

Ces pauvres 
fonctionnaires! 

Les journaux ont annoncé que le mi­
nistre des Finances, au cours d'une inspec­
tion qu'il effectuait personnellemen' 
dans un bureau du fisc, à l!tanbul, ayan 
constaté que deux employés ne s'acquit 
laient pas convenablement de leur tâche, 
1~ a relevés de Je.urs fonctions en les met 
tant à la dispo ition du ministère. 

nent. chez nous, le~ entr,.prises étrangè­
res. Prenons cette fameuse Société des 
Tramways d ' Istanbul. Nos le c teu~g ne 1 

s'attendent certa.neme.nt pas à cc que le 
Zaman puisse jam:tis tresser les louanges 1 
de cette socitté ... 0 , en ce qui a trait à! 
la gestion de se3 proor<'s intérêt•, et au i 
'om:tionnement d e ses g<'rv'-c s, elle c t ' 

1 

vantes : dans quelle mesure l'Italie peut­
elle forcer la France pour la réa -
lisation de sa cause en Méditerranée et 
en Afrique ? Où et jusqu'où la France 
peut-elle laisser le champ libre à l'Ita­
lie ? 

En quittant Paris, on va à Berlin : 
chacun use du même danger à légard 

. de la France. Mais ce danger est-il plus 
j redoutable entre les mains de l'Italie ou 
entre les mains de lAngleterre ? Con­
tre ce danger, l'Italie offre-t-elle un se­
:ou'" plus sûr ou ]'Angleterre ? Il y a 

1Fürt bien organi•ée. Tout voyageur qui 1 

fait un traj t de hui~ ou dix m=.nutes en 
•ram, !a:t pa?' :i mt>nt que, p e:-idant ce 1 
aps de '.e m:n . il lui arrivera d''lvo ir son i 

1illet cont rôlé au mo!ns d • ux foi~ . Ch :!-
que receve :: r a i.:·.1 p ap ier Hr 1Nil'l' l le 
~ontrôlcur .r.-.crit l'heure de sa v i 't e. Le 
l'ontrôleut •uivant rn fait autant. Et c' e;t 
•'C qui ex;>l=que que le personnel s'acqnit­
le !i ~c . upulw~-cm _ t de ~:i tîch~ ... » 

Le problèn1~ de l'arbre 
1 

1 
aussi, toutefois, une France d'Outre-Mer 

· ~t d'Asie. 
/ On peut jt!ger que M. L3.val attend la 
' "'"~'on d,. ~eptembre de la S. D. N. avec 
a"tant d'inquiétude que le Négus. 

En reculant quf'lque peu, l'Angleterre 
f'I l'Italie peuvf'nt eauver la S. D. N. ; ! mais le procès ita!o-anglai• ne i:era pas 

I stitnto P. Giustiniani 
Des R. R. P. P. Salésiens 

de Doln Bosco 
Bomonti Cadtlesi, ~i~li 

Les inscriptions pour la nouvelle année 
scolaire sont ouverts. On accepte des élè­
ves pensionnaires, demi-pensionnaires et 
externes. Ils peuvent suivre : 

a/ Les cours élémentaires dans l'éta­
blissement même; 

b / Les cours secondaires du Lycée 
italien de la Rue Tom-Tom ; 

ci Les cours de l'école tuyqu.e du gou· 
vernement, toute proche ; 

d ; Un cours professionnel dans un 
des deux ateliers de tailleurs ou de 
cordonniers, avec le cours annexe 
de culture, dans rétablissement. 

On accepte des élèves de toute reli· 
gion ou nationalité. 

Les leçons pour la nouvelle année 
commenceront le 20 septembre ; les exa· 
mens de réparation auront lieu le 1 7. 

Les élèves devant suivre les cours de 
.J'école de la Rue Tom-Tom devront se 
trouver à l'Institut pas plus tard que le 
3 octobre. 
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Les Bours:~ étrangères 

c Peut--être - dit le Zaman - r eux 
qui ont lu cette nouvelle en même temp~ 
que nous, se so·nt-ils dit : cBravo. le 
m;nistre des Finances f li faut châti • 
ainsi, de temps à autre, les fonctionnai 
res pour que, finalement, les départe -
ments officiels connaissent l'activité et 
l'équilibre 1 > 

Or, pour notre part, nous avons plaint 
surtout les fonctionnaires. ous ,. timons 
en effet, que ce te in pection et ce geste 
de M. Fuat, pleinement ju~tifiés, en prin 
cipe, n'auront aucun effet pratique. Tc ·~ 
:ontrôle personnel et direct d'u01 m:n .s· 
tre, même accompagné de Ran~ction~. e• 
.de tiné à n'être qu ' un feu de paille s'i1 

n'est pas su:vi - et c'est malheureu~e ­
ment le cas, en général, chez nous - par 
d'autres mesures analogues, de façon ré­
gulière et constante. 

c· est aussi un examen de conscience 1 • 

• rnrmonté nour cela. Et la querelle 
continue d'après les méthodes d'avant 
1914. Clôture du 3 Septembre 1935 

UOlJPSE de LONUHES qu'entreprend M. Yunus Nadi, dans le 
1 

Cwnhuriyel e t La République de ce ma­
ll:În. Il s'agit du déboiseme.nt de notre 
1Pays. 

« Tous, tant que nous sommes, écrit··il, 
nous avons notre part ous nou3 rappe- , 
lons tous les que!ques rares fêtes cham- 1 

CJ~tres organisées çà el !~ dans le pays ' 
au coun des 25 dern.ères années, sur 1 

;!'instigation de ceduns compatriotes, 
pour répandre le culte des arbres. De 
semblables fêtes ont mc!me été célébrées 
à Istanbul. A cette occasion, o·n va 
;piquer en terre, sur une colline qu elcon­
que, quelques centaines d'arbustes venus 
je ne sais d'où, en ayant soin de les aro­
ser même pendant le premier jour et on 
Te>ntre triomphalement chez soi comme 

Nous devons avouer ici que nous 11" 
sommes pas encore parvenus à as .. urer 
lexécution des formalités dans les dé­
partements officiels d'après un horaire 
déterminé. La memeure preuve en est 
dans les décisions et les mesures que 1 
gouvernement est obligé de prendre, de 
temp. à autre. Tout récemment encore, 
n'avons-nous pas lu que des ordres très 
sévères ont été donnés aux fonctionnai­
res en vue d'éviter que des retards soient 

i l'on vient d'accomplir un prod.-ge. Pas 
plus tard que le lendemain, les arbustes L':t\'<'HllC de la Station à Bnrnova (Izmir). Le nouveau parc. 
tout à fait oubli~. servent aux gamins 1 .En mé1lail1011, le Préfel .\1. F("}UHÎ ((Ui a beaucoup conll•ibué 
pour faire des fouets ou des épées de au dt•'\·eJoppement de cette localité 
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LA VE~GE i>'~~~O 
Par D. H. Lawrence 

--·-Traduit de l'anglals par ROCOER CORHAZ 

CHAPITRE VIII 

BASSES EAUX 

peu comme un criminel qu'on va exécu­
ter. 

- Couchez-vous, dit Lilly en le pous­
sant doucement dam1 le lit. Ce n'est pas 
en restant assis 1à que vous vous ferez 

- J'irai porter un billet, dit Lilly. le moindre bien. 
J'imagine que d'autres que vous ont eu Aaron s'étendit, détourna la tête et 
la grippe. Couchez-vou 1 resta tout à fait immobile. 

Mais Aaron, stupide. et misérable, t'es- Lilly quitta tranquillement la cham -
tait étalé sur le bord du lit dans le vieux bre. 
pyjama de flanelle de Lilly, un peu trop Le docteur n'arriva qu'à dix heures, 
court pour lui. Il se sentait trop mal pour éremté par son travail de la journée. 
bouger. - N'y a-t-il pas d'ascenseur ? de -

- Couchez-vous, couchez-vous, dit manda-t-il en montant 1' escalier à tâ -
Lilly et restez bien tranquille pendant mon tons. Lilly l'avait entendu venir et avait 
absence. Je ne resterai pas plus d<!; dix mi- couru à sa rencontre. 
nutes. Le docteur enfonça le thermomètre 

- Ça m'est égal de mourir, dit Aaron. sous la langue d'Aaron et lui tâta le 
Lilly se mit à rire. pouls. Puis il posa quelques questions, é­
- Vous êtes loin de mourir, dit-il, ou 

1 
couta la ~es~iration, ausculta le coeur. 

vous n'en parleriez pas. · - Oui, c est bien la grippe, dit-il 
Mais Aaron le regarda seulement avec d'un ton sec. Rien à faire que de rester 

des yeux b;zarres, lointains, hagards, un couché au chaud, de ne pas bouger et 
j 

de prf'ndre beaucoup de lait et de liqui-

1

1 di:-~. Je viendr.ai demain matin pour vous 
faire une piqûre. Les poumons vont bien 
jusqu'à présent. 

1 - Combien de temps faudra-t-il que 
je reste au lit ? demanda Aaron. 

- Oh, ça dépend. Une semaine au 
moins. 

Aaron le regarda d'un oeil sombre, et 
le détesta. Lilly riait sous cape. Le pa -
tient était comme un chien malade qui 
grogne dans son coin et qui est prêt à 
mordre si on avance la main. Il était dans 
un état de gombre dépression. 

Lilly J' établit pour la nuit et se cou -
cha lui-même. Aaron s'agita sans cesse, 
les membres lourds et douloureux ; il 
dormit et fit de mauvais rêves. Lilly se 
leva pour lui donner à boire. Il y eut a­
vant Taube un terrible vacarme dans le 
marché, et Aaron souffrit cruellement. 

Le matin il allait plus mal. Le docteur 
lui fit des piqûres contre la pneumonie. 

- Vous ne voudriez pas qu& je télé­
graphie à votre femme ? dit Lilly. 

- Non dit Aaron, d'un ton cassant. 
Envoyez-moi à l'hôpital. Je ne suis rien 
qu'un morceau de charogne. 

- Charogne ! dit Lilly. Pourquoi ~ 
- Je le sais. Je me sens ainsi. 
- Oh, ce n'est que cette sorte de 

nausée que donne la grippe. 
- Je ne suis bon qu'à être jeté sous 

terre et anéanti. Je ne puis pas me sup­
porter ... 

Il avait un vilain regard terne, plein 
de répulsion pour lui-même. 

- C' e.st le microbe qui vous rend ain­
si, dit Lilly. Il empoisonne tout le systè­
me pour un certain temps. Mais vous 
r éliminerez bientôt. 

Le soir il n'allait pas mieux. La fiè­
vre était toujours élevée. Pourtant il n'y 
avait pas de complications, excepté l'ir­
régularité du coeur. 

- Je me demande seulement, dit Lil­
ly, s'il ne vaudrait pas mieux vous trans­
porter dans un endroit plus tranquille. 
Tout ce bruit du marché le matin est af­
freux pour vous. 

- Ça ne me fait rien, dit Aaron. 
Le lendemain le malade semblait plus 

mal, son coeur plus irrégulier. li ne put 
reposer. Jusqu'alors Lilly avait eu des 
n•tits pa!·sables. Maintenant Aaron ne 
dormait pas et semblait lutter dans son 
lit. 

- Voyons, mo·ntrez un peu de coura­
ge, dit le docteur sévèrement. Vous vous 
la:issez aller. 

Aaron lui jeta un regard noir et ne 
répondit pas. 

La nuit, Lilly se leva constamment. 
Aaron ne cessait de glisser sur le dos et 
de tomber dans une demi-inconscience. 
Puis il se réveillait, se sentait couler, es­
sayait de bouger, hurlait en lui-même 
mais sans aucun bruit, hurlant en lui-mê­
me frénétiquement, mais incapable de 
faire le moindre mouvement, d'émettre 
le moindre son. Quand enfin il arrivait 
à se maîtriser physiquement, jJ criait : 
cSoulevez-moi 1 Soulevez-moi I> 

Lilly s'élançait et le soulevait ; et il 

S'il est faux de penser qu'une guerre 
en Afrique sigr:fie une guerre européen­
ne,ce ~e rait aus.i se tromper que de ne pas 

1 

voir qu'une lutte internationale d'hégé­
monie et d'impérialisme a commencé de 

: longue date. Les Etats-Unis en Améri­
que, le Japon en Asie, l'Italie f'n Médi­
•e:·ranée et en Afrique Orientale ont ren­
forcé ou veulent renforcer leur empire 
:i.ux dépens de celui de la Crande-Bre­
•agne. Et de même que le Japon ne s'est 
pa3 arrêté en Mandchourie, personne ne 
doutr- à Londres que l'Italie ne s'arrête­
ra pas en Abyssinie. 

Nous sommes à un des tournants in­
téressants de notre ère. 

F.R.ATAY 

NoUs prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un seul 1 

côté de la feuille. 
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restait- assis, haletant, agité par U'Ile con· avait dû le soulever et le maintenir ~: 
vuls:on de sanglots, les yeux mornes et nouveau. Et maintenant Aaron était ·it 
teni.fiés, de plus en plus pareil à un cri- tendu en une sorte de demi-stupeur 1~~ 

· 1 ' • t 1 d · d !' ala1 
mme qu on execu e. 1 e cramte, e co ere rentrées, de tJl ~e 

- Ne me laissez pas étendu sur le et de dégoût de soi-même : une e~P 
dos, dit-il, terrifié. de multiple dépression. 'Jll· 

- Non, rassurez-vous. Le docteur fit la grimace quand il '\/~~· 
Aaron fronça les sourcils étrangement Il causa avec la garde, écrivit une Il·llJ 

e<n regardant son garde-malade. velle ordonnance. Puis il entraîna J.) 
- Faites bien attention, ne me lais- à la porte. . r:e 

sez pas étendu, exigeait-il terrifié. - Qu'a donc ce type-là ? dit~il·? JI 
- Non. Comptez sur moi. pouvez-vous pas lui ranimer ]'esprit ~I 

Et maintenant Lilly revenait sans a l'air de vouloir bouder jusqu'à ce ~I'· 
cesse auprès du lit pour remett-re Aaron mort s'ensuive. II passera tout ii cO ,,11· 
sur le côté quand il avait glissé sur le vous savez, si ça continue ainsi. Ne l' 
dos. vez-vous rien faire pour le réveiller ? ef' 

Le lendemai11 matin, le docteur sem· - Je crois que ce qui le déprilll~ 0~' 
bla déconcerté. C'était probablement la partie c'est que ses intestins ne foJlC'

1,1e 
toxine du sang qui empoisonnait le coeur. nent pas. C'est la première fois ,de slJ 
Pas trace de pneumonie. Et pourtant, qu'il est malade, dit Lilly. ip'f 
Aiaron allait nettement plus mal. Le doc S · · f ol t - es mtestms ne onctionnero \le 
leur décida d'envoyer une garde-malade tant qu'il se laissera entièrernent :

8
,,i· 

pour la nuit suivante. comme un animal qui meurt en boLl0 
1
,il 

- Mais qu'avez-vous donc ? d1't-1'l d' J d Il 0111 e it e octeur impatiemment. P 411 
sévèrement à son patient. Vous vous lais passer tout à coup, _ mor.t av-all1 

sez aller. Ne pouvez - vous pas faire un 1 eJ· effort ? vous ayez e temps de vous tourll 

'""' ) Mais Aaron ne faisait que se replier 
plus sombrement sur lui-même comme 
s'il se retirait de la v:ie. Lilly commença 
à être réellement inquiet. Il demanda à 
un ami de rester auprès du malade l'a­
près-midi. Pendant que lui-même irait 
dormir dans la chambre d'Aaron. 

Le lendemain, quand il Tentra, il trou­
va le patient étendu comme toujours en 
une sorte de masse sur le lit. La garde 

( à 1UI I 

~~~~~~~--~ 
Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürii: 
Dr. Abdül Vehab _/ 
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